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rIe gagner leur v%,ie, telle itstitution prévoyante leur ofire le:î

PENSBES moyens Patel'roîtrc de petites épargIesi; telle umatre ltur ap-
ipretd à s'asotier pour s'entr'aider dans les jours idiMlles.

Suat îPltieuurs grands tablisemers d'inut-trie sut dirigés avec
4" CU0 Pr rnI~ C ne sagest-e qui doi les faire ciir pour iiodé!es. Si vous vi.-

sutez, datir. le 1-laut-Rhin, l t bel!e -éimaufacture de W eTsserling,

Rla î-: ~ DE SA .v fR f Tqui réunit trins mille ouvriers, vous rapporterez, come <oi,
un niendrissaîtsouvenir le la vertu les homines quti font ré-

g~uer les mur¼ laisance et le bonheur dans cette grande fa-
CULT mille confiée par la Providence à leurs soins.

Les divers bienfaits dont je viens de purler ne sont pas asse
Sr cii 't retgion pace qu'elle est vraionon pare qtieie répandîu ams nos éees Trent moins dt'éducamique ilinstrr-

utile ; tuais t-tu t(t:lité est uneP reuve lt sa vnté. tion ;il y a pour longtemps encore à propager, à perfi'etion-
)J fue tropu d-espraucas sur la polilique, lorsqu'on veut e ; man mna éternelle loiie peret dobtnir quu'avec lep--

Ira pins leuretux l'état smcial. Depus cinqunte ans, On leur les réfsuniee sahtaires. Persévérez, anis du bieî : il y
v ueatuup urstldure la lberté datn nos his, et bien a de l'impiété dans le décourageient.

pio ntus reIdrcdigui es d'être libres. Une iiiulitiuJde Ic
S, n euîlemneut en FraurU, m dans les deux bumenu* ous avonsi s novateurs qui se ivisent entre différents

r ti.reteuir ce cri: .7elirez le sor des hommes . ! ystèmes, rîtais qii tous vouent un prolflnd mépris auix réfur-
Si u n qui' t sera isi10'nnappreni pas teux |es lenite et pa tielles.Pour nus rendre Plge d'or, ils avent

r-- iON rlmy rî mI horr ton . ti.li 'ordre sociali sur des bases nutelles. Jusqu' présenuL' dcec o';tìrîcis tt tutuiverset, de liai-té du genre le stccés i'a réalisé caucune de leurs éclatantes et faciles pro-
ni lees le 'age ma , pour les rentre pos-

réi.er, le Chrit les avait unes aux principes 5.une Il test cepenJant pas impos'ile de former dis sociétés
su de iX ci îldoutîr. trèifêrentes de la nôtre ; je donnerais pour preuve Pexis-
t-sà.-tntude lcttuu taCeutnoni,î autteueitrttotiî. IDee :t

tri pitnurs demuhi eo auementordo . i de lonce des Frères Mamves. La misère est chez eux inconnue;
été rotitîtutsr'jutisur- liet être inulrnumi

i e u m ris é s le s é p a re n t t ip s e t ea é i t tim u n m i - o u s v iv e n t p a isih e s, un is ; ils pro s p re t u r de s p i t s nm _m

-inseluhaés A lrent,s veues <l'uniti eitbreu de PEuropie et de lA mérique, ils unt pnétré ien Asie,
ý eli t. - chanté. A d a r en A frique,et iars des î!ls lointaimnes ; partout un mime esprit

ensnt le umi t'aits le s titi I'n ai nagimatn avoir le atisnime. J'ai téiré savor comment ils snt parvretus
w le lieut ; il f:-lIait s'euiir'urder, amis'gi-gre. réalisr leurs vuesbienfaisiames, et je les ai viI<osilagv:

b'ez is résunis que pett avoir u e berté suans mlo- e Zeis:, près d'Utrecht. -
hou iirentrera dains la voieL teI lvaunigîle, et rnue- Leur suciété, -ous le raptort r t, différe beaucoup de I

y .qics- qu'ilaa brises u ilarra-iteru ua hasard, Muss pr t' ; i eend e nn uirs n'ot r ' clangé aux ha-
- <a le riendîae, jusquu jour où un Je ces chass"G'- e jdn:jes de l'tordre social. Quelques voyagenurs croient

S NsUI qu'on ppele desp S, le prndrIa dai ses sle conIraire ils nrt jetun corrp d'il str l'extériieir de 'ha -
Sune bâte taLut a-ge. biion ttsA Moraves ; il n'ont vu de Iinrieur qu'une cepô-

1 ce de luazar, rempli tPobjets ibriqués par es F'rére, et v-
y a daas le Chrs sa aune uinmrab connaissance du par la Souik-é en consèquence ils supposent qie chaun

teaur hsm. P réeber que i, mour de st tite Uîles Frères travaille otrîous e que lesproulu de leur itdrus-
Sov elentpeinteun-buti-avissanqele trie ontnmisiencomitn Cette lée n'a rien de réel. las

eun atre uimtune. L ho ummi pur b epe r d a- ateionidèr-ni iiéulit mdes ritce conumie ut pus
re s'éeverbut iqj'l'uebêde terudentur lai-êe. terre,à la saitmoyen voulu par le Créateur pour unir les hommes et les

de , élevertjugue e cîbegaton utm- me. ic ezba a porter à sentr'aider. Lngricultureua chez cix comme chez
rion, 'eguitame ree et cherche à m'assouvir ici-bas nous, des propriélaires, des frmers et des joiurnaliers; -

-ai - . 131 d su.tric a îles entrecpremntrs,ls dccmtaires Jes:u--i:s .r
rn a vu de hommes qui vennient, disaient-ils, assurer le feaes~l eurde a case uautbrese courueîuerpt<r auèttir e dimages et les saluirer se traitent tde-èigo ;èV : charîte Krr,thrr de la la enobre s cidu rgener or aelai lei dispose île ce u'il possède.

r d'espérance, (decourage mieefutalr tin que la oi lu Un le bien unie étant le modèle de la société des to-
à ag. - Quels légsteurs, grand Diet I raves, ils aiment à se rapprocher les titis des autres ; ceuen-

Crtes, ls poussaent loin la présutpoln et l'audace, ceux dlanit ils ne vivent point en cominun. Leur pincipa!e habi-
çans crauindre 'efiroyable resp ilité dsi ise char- tatiin à Zeii est un vste édifice, en pautie tcorosé de mai-
t, prmiireitî de trouver dans leur génie les muyueds desOnS qui, au tlehdrs, parais-ent en forneur une seule, mai- qui

placer lut so-ce tc bour u tits tarissaIienta ur la sui- 'nt tus de contuunimhntion intérieure. Un Frère peut loger
e Ne les condamn is pas, ils taieNten dmence hors de ce bftitmt ; Ia maisoi laplus légante de Zest esa

) lai ci1 mots:celle dl'unîîe cveuve morave, chérie et r-têéepour se, ,noi-lilaisante u c/ts:Btneureir /cspurireS d esprits. lreux bicntilits. Un vaste édifice n'a pas ntcessure à Pexi-(,icnhrursux /es-pu:res dterp-l selon le mon 4/e LC esont ltte de la Société. Dans qurihes villes, les Frères soti
ilonines détachéeà d la fore et des grandeurs. ln - ré tandus eaui l-s arutes habitants: il ler est alots pluts dur f-
e-volus d autres qui nahet ire eun bon tge tde ic qul s le entrider, rais le ceuntimnt qi le' anime surn so-

dtlent, et qui pui.seii remp.Îirlavecdounndehautet ies.
-lleuses -onc ? Ce qîut n a1i souivent ra conté ditn1pouvoir dis-rétonnar-
-Vd e iit sur les ui rrsgas est utne i'. - Leur ociité est

ttf des excepiot-n -n h Je el ny a de cnsene îque - peu Connue que dansîln ouvrago sur les,éf rmoleurs, put
I les pu regux: t --u-er nt peronriy tPm n H il v n u h 'ntr o n lit que 's Mora m ont pas de

f ' oiDuu tu ntrbvêquetdestpasteursîdesîdarese et des
14 r.lMouavorlonc un libcrié, on.idevaitrtrrnà t 'riata

Ce nist ni par de institutions é:ranies ni pr des corîut-
j' é 'Jrreltl l ejii run épsele;émles Ou e i>lI é.uim ere -ospcurdvnei e-ltaksnese'u s eirordinaires que cete soit r réalisé ses vls.

) i 1p de e s purr udeteuir h ut ne d' us t tr d Quelle est don la soarce de l'uion, le mlau ix, du uiibonheur
' pour être m e I de bie runs aeiiti cotutur: auss donrt te himmes joisent, et q'auonc leur phtysicna-e

ne ion esl e r e save t p ner, a e s t t erei te, esq toue ujours anim ée d'une diu e gaeté 1 LI
VIteourcetîdeisouecniiene est lusentit qui donneu

la classe uuombreuîse ,-~,ileur ârme, Ces Frères sont di chréiens, malheusuusementrien te nmbpl i e vudratq stan uamret devi;me r spa;îrrs de PEgiise uaholiqe ;u is o imde grandes erreurs, it r
eli-s -p il nturel, et tout hnntête lu e d c som uoitsontpriv c grmds rsetors ; muais, rIit les débris qu'us ont

si lgme . MATpourYerélerr uonsersvès, 'i-te e'n-e u princtipe de vite.
u de les cumul souvrer les irous p oli ielnls.'nue 1iiportautte a lbire pour le Morave est soit sut I; et il a la

1 esquau<liuLelrconvictio ipmfoîme quil ne peut buuenir qu'en lratirut
e ut u mi de le-s in ti-ture des verité -u prque, n amour defl ou et des hommes, avec la médiutation u Christ.

d t r he Mnesyj e rap elk la myl stiteitton te pensée le disoe àitoujîurs ouer la sagesse ; et, dés
q on% r uiqui tc urtsait uhtt'un lui apprit bl'unrglris' qu'il e i a b ra, uiiîiles conseils lui sont lTerts. Par exei-

pnle, r' ut ci ue a ut toilé ne Eênie lt Ilitertè de es convenions tar-
nidre l'aisuuce géérle lu e bti de'éonuaie poliique; ticulières ; mus silem anciens appretent que des ouiers de-
ctus titui cu ti ont cette blle >artie des ucouais-sances îanl e rfu hi>rs iulaire, u urn île nut en tai is

blnaiu dietaoehatmnqul, 'le trop faible., ils interviennent par voie dle re7présentaionsi,.a m eut -ouer uattem i . i l l quIr Ce somt des hommes raisonnales qui pariem à ds utuues
ct uésc m euoe dseaCi tele m Piourai rousUda n H l risonnables, les exhelmoaions sont sincres, an icles euxfaut lie 1 lu *i utopoèreuIeles boalsas os ut- ,îti<itritlerc cuietnte]èl\i rorîîmn i

i due deux classes d'htmînes diaraiesent. L'une se comul ui oravlelrecssident tcrde <its lprm ment

pulse ces ouvriers qui livrés à la débàache, rent ivres
chez cqu Ieadmet, et même ils s'y onorment uas des crs ou la

Préparent iniunilsurleur atonntslupart des autres habitants de i'tai tut moins mie scriupule.

Pch s e ce lle d e c e s u u ibrt iia n u i ne v o ien t d an s ie Ils so n t lib re s ' cq u e r lu p ro ec it n d e e l os, d e rec o u ri
rlasees ue de ees ttavaillantesîtui r ient ouas e'm or- entre eux la justic dut pays: mas les ancins seJtlent de

iu eurpacletru(îlants emireitvorsslu< preir le scandaieleun flère appelant san i-ère devant les

sen ali li- e lu ml ti reunuiir enve rs lete rilutto i-, et les iiTèrends s'arrangent à lamiabu.
ua de tarue 'iuftre ndes eotiete, paternIe. class st l raisont i sans cesse agit sur les memnrqs le cette

aurairedeo'erpre, etrl'autre îlesempessayoidui
Pl E anerîittendi, et pour Ilter hFéloque où s ranitmra cette prictipe l r aisuxrée et brt ée Al is ce tt

icnelnce tuts are,queIll i onion publique fltistout manu- e orr' e urès de quitter le village le Zeist, j'allai prendre
r n a s n , ue i cngò d'un pasteur (M. RailanUd )dont mes nom breil4s ýq ies-S,10de-drs dont il a luche le dédaini, qu'elle citmoins Ia ltionn'avaient pomit faigue extrils es comphsance uJeutle pour les vices (lti cosrersqu'ell comai ea u- hnutfuvgoulesèuî uuîîuiuer"Jes ou er comebatIe les a -ous laise, luti t-je, dans uit sjoIlipaisible, et je retourie

S , rdout quee veille à l éducation des enfans du au- dansun monde agité. Vous savez, n-êtr, ucmbien de nos

n onvriers sont mécontents tdeetur sori-. existe-t-il pointi pr-
mi les vôtres, quelques isages qui ie soiert encore incotus,

Ceraines gens veaetut fnire de la casse ignorante n itmiar- et uqu'il serait tti le detransporter tis mios ateliers ?-Nonr
hiepiedl qu serve à icur flirtuite i ndutstrîelhe oui p1olitiqlie mi ais ré po tdi ta notu snte <li sons rien dl'extriaori-lii ie, nul n'î . ~t

z est um se des haommues qui s'occinpînt île releser cette classe vomis rienï inuvenilé ;t rniéume nus levatms aux èuran ers l'idée
tdé j à.les iverses inistitpionus formtées puar leuirs soints t'omi- tda carisses d'èéîm rgne. -- Qtuoi It-us nctu m'utinig-rea iucun i
iencunt à pîrèseniter tun enisemble <igne ubinttrét. Les enfaunts rmoyen drthé ernî lu hauts pannmi les hommîiues ?II -y cii-a deoux,

l int recuellisnans tIs salles dl'tsile ils peuvent uesmute lias- -AIt! inistruisez-moii; qpels sont-ils?-Lu foi cm Jèsrus-Christ;,~r duanis des:écoles ouvertes.à ltus; la conduite do qutelqutes et la îiratcquo le ses mtaxcis-Mais;peluis-je avec. tristen e,
tus élèves est réop opar des brevets d'appirentissngà; vous savez comubien le mobilé religieux-est nainîtenuant al'til l

iles surveille chez leur t utaltres. <-Quîand ils sont eut état pour un grand nombre d'hommes," -Il leva- las yecuz su Ciel,

et tc dts: « Avec ces deux moycns tout est facile; mais rien aure et ayez le lien de leur réconcilidiion et de leûr bon
ne peut y Ouppléer." .harmonie.

X " Vous avez des camarades, promettez-vous les ins anu:i est aisé de tracer une utonie; cette ouvre éphémère aiutres de vous entr'aider, lorsque vous serez plus grands.n exige mt talents distingues, ni connissances sérieuses; on Aimei-vous :. il est cl doux de s'aimer ! Vivez unis: l'u-peut, avec de limagination, proionger.un pareil travail jusqu'à nion est la seule force des petits et des faibles. Les richesce cue la main suit fatiRuée d'écrire. Une utopie est un ro- peuvent se tenir dansPl'isoiemnent ; leur argent leu, protdorumar, où l'on se dispense de reproduire les mours, les rarac- des deou s ls ni, tes bras, desamis; m ils les pauvresres, les passions, avec fidélité, et qui 'ne peut avoir d'autre in- ont besoin de s'associar, iin sde porter plus. facilement leuttérôt que celui d'un conta sans vraisemblance, midr. K'bandonnez nc pas v'os compagnons lorsqî'ili
Lorsque le-novateur éerit un plan, tout va bien ; mais lors- souîfiielint, qwils sort malades, quils sabsentent, qu'ils gémis-

qu'on essaye d'exécuter ce plan, ses vices se révèlent. Fils- set qu'i s voUS· réclaniemî. AIportez-leur vos soint, vosent-ils moins nombreux, il v aurait encoi-e à vaincre une énor- consoatinn> votre couraïe, voL instiuments, votre travail.ine dificueté, celle d'obtenir que les hommes consentet à Donnez afin qu'on vous dunne, prêtez afin ue vous puissiea
changer !eîir habitudes et leurs usages. emprunter. ,Faites mieux : dorinez mêne à ceux qûi ne

J'offrirai un moyen ie lever cette difficulté, et de réaliser vous donneraent pas: prêez mtéme à Cceux qui ne vous prê
r-s plis hardis projets, pourvu que leurs auteurs rlmeis:nt ter asPt a aies le btien pour le mral. Obligez les autres
deux conditions. L'une, c'est que ces projets ne contiendront pour les autres, non pour vous,.
rien qui blesse les croyances chrétiennes ; l'autre, c'est qu'ils '" Vous pourrez être un Jour oflicier de la garde nationalu,a uronît une utilité réelle. coriseler nunicipal, aire, et qui sait même. d iiité. Ob>-

Ces Sdeux rur.dttons remplies,je dis avec assurance : Adres- terez, iméêritez la con (ja nee de vos cocnitovens et lithonneur
sez-vouîs à des chrétiens; prouvez-leur l'utilité de votre plan, de leur choix, par votre probité et par vos vertu'.
et faitea-leur sentir quelle heureuse manière ce serait d'houu- " Adorez, je vous le répète, adorez Dieu qui lit le cicl
rer Dieu, que le concûturir à lrmer une petite s0ciete (ui, par pour la terre, la terre pour 'homme et l'homme à soi; irlage,lC honheur dont on la verrait jouir, disposerait les hoînmmes à et ui vo-s donna ue âme pour le comprendre, des bras pour
la prendre pour monlèle. Me demande--on où lon trouveraJ travai!ller, et un rcur por aimer vos frères.
î'es chrétiens dévoués? Je réponds nettement: St vous ie ous-a ra: iuta-r fait éau'c, et la loi de votre pays vous a
croyez Pl, votre voix sera mensongère, vous tenterez une isbrts. De vos clat;nières sont sortis de grands mhagiti-j!s;5tere, vous ne'séduirez personne. Si vous croyez, Voits trts5 ds nt1t2ure, d T e, 't'illustres savants, 'habiîw
trouverez des hommes qui vou:s comprendront, parre que leur minv:res d'ing&nieux mtnuf:cîuriers de brillants artstes et
ti ,era la t âtre ; et vons verrez o-nibien ceux-là auront, pour de glrieu: capitaines. I n'y a p!us aujourd'hui de classe

V9u seeorndler, de douceur et de force, J'activité et de persé- suprieure ii rie -se inférietre. Il n'ya plus que des
vi anre. li us ini gax et diti'érents par l'âge, la , frfnv,

En genéral. les novateurs modernes reconnaissent l'utilité ppar les veraus 'el par talents. Relevez doncyode la relbgion poutr opérer de grandes réformes ; mais la plu- tre front ave: i'e assur'c tmodese, sans orgueil, tuas
part vuoudaiontuttbsposer tic nouvelles croyares ait Cenre hui- sans roupcur ; car voris êtes itos Français, tous adlnissilléinn:n. Ils ne voient pas le ridicule de ces rebgiois fbniuées aux notois tous également chers à la patrie.
de rrîrint dhotntme, qui ne peuvent bitenir le respect, ni des Ah i! aimez-la bien cette patrie ! La patrie, mes enfants,
enlis reigieux, ni tIes incrédules. On fuit honneur à ces reli- ce n'est ps seulement votre plaine o votre coteau, la flèchegroiont, si l'on dit it'eles sont en morale ce que sont dans les de votre clocher ou la fumée qui monte dans lair, oula ci me
beaux arts les parodies et les carcatures. dc vos arbres, ou les chanons monotones ide vos piâres l La

il y a peu dannées, je ne sais quel auteur proposa, pour latrie, c'est la Picardie pour les haidtants t(e la Povence ;noi rgénerer, le néo-chrisianisme. Le, prétendus réfor- c'estIla iretagnetour les moontgnards du Jura ; c'est tout c
mateurs qui, au seizième siècle, ont opéré UneF si granle .ré- que notre vieille France contient de pays et de citoyens dau
volîtion, ivaient plus le sens; ils accusèrent le Catholicis- les vastes limites th Rihin. des Pvrénées et de 1Oéant L

n l atré la.rehgo chrétienne, et déclarèrent qu'ils patrie, c'est ce qui parle notre langue. c'est ce qui 'ait battreretournaient i i-a croyance et aux uages de la primitive Egli- nos cours, c'est 'unit île notre territoireet de notre indé-
se. On conçoit qu'un tel langage ait entraîné beaucoup pendance, c'est la gloire de nos pères, c'est la commtînauté.
'lhommnes, et même qu'il ait llit illusion à des esprits ditin- du nom français, c'est la grandetr de la liberté ! c'est l'azuegués: niais ily a tro( de iaïveté à proposer innéo-clîrislir- de notre cel, c'est le doux soleil qui nous écIlaire, les beaux

sine, expiession qui, fidèlement traduite, signifie un chriztia- fleuves qui nous arrosent, les Iorérs qui nout.obraent et le
nistme qui n'est pas le Christianisme. . terresfrtiles qui s'étenierî sous ins pas ! la patrie, c'est

tonts nos oncilo-ens grands ou petits, riees ou pau-
' -=MD ê& G3=- vres ! la patrie, c'estla nation que vous devez aimer, hono-

rer, servir et défen-Ire de totutes les facultés de votre itelli-
ENTRETIENS DE VILLE!Q ece- de toutes les forces de vos bras, de toute Pénrgie et

de tout l'amour de votre fite
PRY DE Conà" Aiiez la justice et obéissez aux lois. Pour ce qui est

les devoirs du ritoren, ércittez et suivez le maire de.votre
commune. Pour ce qui est les devoirs de la- religion, écou-
tez et suivez le prêtre, votre culte.

LE MAITRE DECOLE DE VILLAGE ."Ainiez vos parents, afin que vos fils voîts aiment. Ne
L T EC Dlaex pas votre vieux père frapper de ses doigts roides et

Si j'étais Mîitre décle, j'estimerais mon humile métier laé, à votre porte qui ic veut pas s'oiuv'ir. Ouvrez-la-lui.
aui-dessus dl titos les òttiers du monde, et je rendrai Chaoueni Lass'z-lHla meilleure lilae au foyer, à la table et au lit..
jsîur g-àres à àDitu de ce qu'il ii'est pt-rrlis le 1rîîer cda è tion des vieillards pèse sur le froîît des mauvais

ci tes iritelligeneas. Je tm'inspirerais de P-mior detic > tsls, e le ride avanut i a'ge.
mes devoir'. et je tn eris surtst iirelever se qui e A e nautvres t ear après votre père et voire-
bas, à soutiir C-t qui est faible, à éclairer ce qui est igsoltait, ère, -os fr-res et 5s' ce ont erx qui ont le lus be-
à Ioraliser ce qui est vicieux. Je rassemuleruis aour te sin o-..voire seconde fimille -ne leu
timi lies éèves et j'ètudierais le:r caractre et leurs - fermeri uivotre porte, ni vos curel ni votre' bourse. Don-

rt nits in Itirs I' ai-s, tirs leurs jeux, dans leure symp . nseapur surtot dî travail, si cous le poiez, car le travail ne
thies, tdtrts:leurs rivalités et dane leîrs merommoudeents. dérde pas lhomme et le nourrit nîtetx que l'aumône. Don-

" Mes ottitie, leur dirais-je, mes chers eifantis, j sens fer I travail. c'est plus. c'eSt mietîx qu( tie donner deParý
te j'ai por vous des entrailles de l'ère, et vost devez ili- gent '; ?est lu meilleîîre les charités pour ceux qui la-fot et

tier, tuirq je vous aime ; éroiîlez-i toi bien pou rsx qui la reçoivent.
"de n'st lias tout de %-:voir lire, écrire. charbonner sur le Ne a<orgcz pas otrs esliniae de Pain, de viandes et do

tabeau, qîtfiques chilfres et iuelques firures. .fruits, de manière à en perdre r- sanié:et unèm e la vie; et
SVous avez tun Dieu que vous dlevez adorer; car il est voire iIvos dle iqucurs fortes, car leurs usage mène vite à

erwiteur et votre père a tous. Il voit lotît, il eteînd1 tout, il leur alus, et lenîr abus èierve le corps et l'inteiligence.
ttt out Il lit dît hautdu ciel dans le fond île vos cœtur et 'htomt e qui snivre est plus vil et plus déradé qte la

tien Ie b i échappe, la nuit ni le jotîr, rien de ce qute vuOS I .
lite, rien de ce tqule vots thltes, rmile ce que voîus peînsez Me Jgt z aS afio qon ni dis point que vous tes des
Que Dieu soit done toujours devant vous, et ue us soyz enifant ' uoJe:rs mie, qu ne vous méprise, et qu'art
vous, toujurs de vant lui ! *n' veuille plus ni vous fire travailler ni travailler avec

nous-rez soldaiss que pour fire un lion v'-
solt, ilint être robuste, et, par cinriséiqient, te péramn et 8 Sorez polis avec ls mm ar vosr ne vondriez pas

sobre ; dicipliné, et p-ar cosequent, bissantt ; coriageuix n utiâ t uvos sormr nivs ormères, ce respecttuex envers
contre 'enneni, et doux envers les prisoiiers. les ilardua qu s!érouvre levaitnt vnu lorie le

v ous aitrez des maîtres, i telle est, po i qile-tr tari. ifen ps qutri :t b i'ri e!,imt:silters1enfnts, aura blanchi vos
direté levoire condiltin :lv siuez-vouis qui un serviteur vi- heuix.asjad at s nset si épais

gilanp i eiiuel, loreux, patient et réglé, vaut mieux îîrî'Iîrî " N H afi l'e sanoimau0x tCti pour lescrner oui nour
umaire lanttquie, implreus, iéb-uilé.er colère ; lie-r l iir le Ies battre. ar ils n
rougir, si vous ie pouIvez le corriger par votre exemple. et il-ert se Ir, et cela serait lache car ils souffrent, et
sauchecz trouver votre réomtîpense dans 'aerrepsement de c-la erit erne,.
vos devoir, et îdans l'estime dé vouis- ms Srye reennaissan, Demême que la chlaeu'ouvre

Vous avez des pareits, aidez-le ô supporter le I tpol uie le 'e de la te- e et - evelpie le grnit d ré, île même
leurs travaux ; cntrez danîts leur afîtnt pour les céheir, et 2 r"i1nnaissr..en nuruant dans 0l coeur du bienfateur.
et dans leturs peines pour.les consoler reinldez-leur en ten- y veslêsloppo le hielf.it .

lresese, ce qu'ils vous prodiguent Cin soins et enf ssriivs Ne sez pas mint d Surieurs wiluerment
tPliez ivec douceur sous leurs reinontrainces idétournez voit, pires'ruî'iiÉ-s'nuit vo,- iiperi'urs, lors'e ats d ¡-e
face tic leuirs.fiiblesses, ets'ilsvouls comnd a it-ient de ia ave-trmet. ssse et justice ;ni tes riches, uiuemen
dire, sachez li- résister avec . euce, mtais a ec fermeté. parretils smit tirhorsqr'ils vos aiment vous camus-

'oits -avez des supérieurs i vios magistrats ; couve- ent et vous soulagent,
nez-vois que lobéissaee à la loi est le devoir de lchactun, Rahrzvou il parir correrterrientfança et.ài voàu
parce que la loi est l voloité ce tots. comunin rles uaunx autres vas sentin spos id r

" Vois avez des voisi t-, i'llez p is nraiuIer ldans letre U langa u r et intelligible Ce l rsit-
rours et j ardin s. N 'anuci ipez piu tquelqures sii huise sut lotir gantesqi0, tîu t' ieg enimeurs, les cosrneI- nti
tort-e, Ne Jéplacez pas leurs .bsrîîcs. Ne couipez passl in-i. les rlitsesintérêti et t& loi le sas e'r-.réîtu

t ruon s, les iraniicItes ou les'et:Illce it leutrs arbres, niloir rque et dli e u 'tif tde peiiirr: este rjîiIt erraatise, ew
rlerrie, uiletirs fu is -N e gîtlez pars lettre untissiinrs t récoltes jce cqui run hi-eusru mei:-t cous< eren isu't us.r1ro Ie
avec t-ls hroui& tuchies, hlèYres, pîtro, volailschteveux et intrpatlies nationaes Si ous esiicnîiîsîst''e ' u
*notutonis. Qtuel 1pie.dispîute pouir.tntunmur uin Ihuits, til ar-bris- tamie laniie il- ne. fernidte'doet î~squ - re-
seau, Lin prsurie, a 1îout-ètre brotuillé vos parcute avec -vos et ils s'aimneraiént et s'eiîeudi-ient roua connîe d t<-

voisine. Preneszleurs tmaimn, mttez-les les unes dans les <Ne négligez pas, autant que :cela vouù est o'

>K àt ...
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NMELANGES RELIGIEUX

propreté de vos mains, de vos 'tements et de votre clnu;
sure. La décence du corps réfléchit la décence dic l'âm
Li propreté, c'est pordre dans t le vos maisons c
dans le règlement de vos a fres. .es bonines h des 
es vertus se touchent, de même que les mauvaises habitudi
tles vices.
" Ne croyez pas aux revenants. car les morts n revien

,ent pas. Aux sorciers st anx devins, car ce sont desiripon
Aux guérisseurs , carce sont Les cha an iux lé sne
je C'Ilpi'gOC, car ce zorti des isuier.s. Aux ariniielte;

oups-g us et Garfadets, car ce sont des superstitions. An
eux follets, car ce sont des vapeurs ignées. Aux prétend
ort<jetés sur les animaux et' les hommes, car les pauvit

diables à qui vous uittribeez cette puissance infernale, n'e
sevent et n-en peuvent pas plus long que vous. Ce sor
toutes chimères qui vous embarrasseraient lesprit et qui soi
indigntes d'une rmison droite et forme.

"Enin, mes chers enfants, te dit pai, ,en vous comparai
u- iiches, que la Pràvidence vous i fait naître dans une con
Pion dore et misérable, que leur destnee seule est dign
d'envie. et que la vôtre est bien à plaindr:1 pas tant que vou
le crovez. mes enfants ! La nature uc leur a pas don
deux lbouches ni deux estomars, ni dix sens au lieu de eing
non plis qu'à vous. Ils connaissent des enntAis, des alarme
des iinsunnies, des langueurs, des reinonis qi lie vous anew
dront jamais. Si vos mets sont plus grossiers, l'appétit le
assaisonne. Si votre sommeil est court, il est profuo.d. S
vos Invaux sont plus rudes, voire repos est plus doux. S
vos labiirs sont plus accablants, vos bras son plus robusc:
Si vos plaisirs sont nioins vifs, la saliété ne les émonsse pa'
De 'or dans sa bourse, un château, des vnets, des vins fine
une louigue enfilée de bois, de vignes( de prairies et de terres

ne font pas qu'un grand soit plus heureux que le plus peil

da ses voisins. Les titres, les armoirius, le-i onneurs, le
lécor:inttns, les pauvres, ne sont qhe des signes de vanité e

dle con ntion, que lhomme ne tire pas de son foiods, et qu

s'ôtent le soir, la plupart arve. son habiti sans que le corps e
son âie en jouissent. Il n'y a que vidI et des dégoûts dan
tous les plaisirs de lt riche oisiveté.'en ' onc Puin
les brillantes, mais trompeuses appaîicces d'une féicité qu
n'existe pas, et souvenez-vous, mes enfants, que le vé:'ila
ble bonheur dépent uniquement du travail, de la science e
de la vertu."

AJ 1 OS.BOJV'YVES.
Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé

le dernier semestre sont priés de le faire au plus

tôt.
Ceux de nos abonnés qmi doivent plusieurs se-

77estres sont atssi priés dc 'nous-faire teinr il p1ts

02rom 22leinent possible le m2onani qi nous est dû.
Ilfnul bien se rappeler que sans c,-gent unjoiur-

g2al ne upet pas se soutenir. C'est la grande ré-

gîlurilé dans les payements qui seule peut rendre
îti établissenent florissanl. JVous Oson donc es-
pérer que 720S abonlnés ne 2ous négligeront pas et

qu'ils n0us enverront aussitôt le montant qu'ils
nous doivent.

.J'ous venolis djencourir <le grands -ais paur
l'ag;anflisseneit et l'embellissement des M lan-

ges. C'est une raison (le p2/ls pour n;ous adres-

ser sans délai les difiérentes soímmes qui sent dites

pour abonnement à notre journal, etc. elc.
Enfin, que nos lecteurs se rappellent bicn que ce

n'est pas tant par les paroles que par dies actes

que 'onprouve son désird'(étre lé palron et l'ami

vé]riable d'un établissement.

MELANGES RELIGIETUX.
.............................. .... . .....

M0NTREAL, 14 SEPTEBI1t 1847.

AVIS IMPORTANT.
Les personnes, auxquelles nous adressons la feuille de ce

jour et qui ne sont pas encore souscenipTzutns, n'ont pourle
devenir qu'à garder le présent numéro ; le jounal leur sera
expédié régulièrement.

Celles qui ne veulent pas souscrire;',uIvront renvoyer cette
feuille
- Celles de Québec, à l'agent, et dès le lendemain de la ré-
ception;

Celles des Trois-Rivières, à l'agent, et dés le lendemain de
la réception; '

Celles de Montréal, aux bureaux des AMélanges, et dès le
lendemain de la réception;

Quant à celles des compagnes, celles qui n'auront pas ren-
voyé Pun des deux premiers nuneros avantla publication du
troisième, seronttcenséCs souscrire.

Les Mélanges RelieUx viennent de changer de Rédac-
teur. Jusqu'ici ils ont été sous la direction exclusive d'un
membre du clergé, et ont eu par conséquent un caractère
qui lés asi cialement distingués. Mais aujourd'hui et de-
puis deux oni ta rédaction des Mé.iinges est.passée en
d'autres mains ; c'est un laïc qui dorénavant aura cette char-
ge. Ainsi, ce caractère tout particulier, ce caractère de spé-
cialité, dont nouus venons de parler, n'existera plus, et c'est

S- sous une nouvelle couleur que se présentent les Mélanges
e. Re/igieux. Cette couleur ne petit déplaire à 1personne, et
et nous assure de la conitinuation de l'encouragenîeît que nous
es avons depuis quelques temps.

Notre titre ci dit assez: les .1élanges ne seront pas sCU
n- lemîenît Re/igieux, ils seront encore Poiiigiurs, (Comrmerciaux

et Liteéroires. Ils seront Rc/igi x, cotne ils 'ont été jus-.-

qu'ici; nous essauerons de marcher dans la voie dela Vérité;
x nous serons Catlrlique avant tout, muais ic.n pas seuleient
s Catholique par convictionn.mais aussi Catholique par iatiolna-
s lité.Les -éenges seroit encore Poliuiques,u'est-à-dire qu'ils

il seront touiours prêts à prendra la défense des instituttionîs
hi auxquelles nous tenons -i fort. de la langue qai nous main-

tient peuple; des lois qui sont notre plus ferme appui, etcin
ut général de tous nos droits iiqui nlie doivent jamais se po::dre.
e Nous.acconcrons juîstice égale à tous les partis, nous serons
s pour la Liberté de touts, 'et défendrons la nôtre dans les limi-

tes de la Constitution. Les élnges seront le plus Com-
': merciux, et par ce mot nousts eptend!ons qu'ils veilleront à la

, suretéle eos intérêts mattriels et à leur augmîenation en tous
s genres, Enfin ils seront Lillérairec, et par là viendront dé-

0 or lesprit le l'aridité des autres matières. Peiiion, Po-
ilitique Conuinere et Littérature, tels sont les quatre grands
sijlets dont nous entretiendrons simultanément nos lecteurs.

Ce jourtnl paraît aujourd'hui seus un format agrandi et
1touti difi'ercut titi précédent. C'est lenouragement du pu-
h!ic. qui nous porte à cette améli oratioin; et la convictionques

t nous avons que ce 11 est pas seulemeniit uune oSuvre religeîuse.,
i mîais encore une ure politique que nous avons à mnaiitenir,

nous assure de plus en plus du iatroiag cles menbres da

Clergé qui s'est montré un dés plus fermes smntiens dle cette
m1èême iuvi\'re, et de celui dii public ci général qui lui a fruit

- tu accueiil si geèneretux.
t Nous nos adressons donc à toutes les s îympathies : aux

hies religieuses, qui son'rt parmi nous si P.-ss rs etiwvlipat.îiN et
si nFFtCicES' aux synpatlies politigluies, qui ne doivenut p

l'être moins ; aux sympathies géiérales, qui nous promet-

tent lapprobation et l'appui d'uiie bonne portion de la popul-
lation.

Nousous adresons enfin uix sympathies de la Presse
donit nous partlageons les laeturs et les combats, et qui comn-

ne nous ne doit avoir d'autre but que le boniheur du peuple
dontt nous défendous les droits.

Ainsi le Clergé du~pays doit voir dans notre entreprise soua

entreprise; i doit voir en cejoturnal le Défenseur de la Reli-
gion et le ses Ministres, et par conséquent nous doit son ap-

pui et sa coopération. Quant au peuple, qu'il se souvienne
que la Religion est la première de ses institutions ; qu'il se
souvienne que notre entreprise est une entreprise qui a le
double caractère de religion 'et de politique ; et il ne pouia
manquer de nous continuer sont encouragement.

Pour notre part, nous l'avons dit . tout ci sachant remplir
les devoirs que nous impose le titre de Iélanges Religieux,

nous voulons aussi mariher dans la voie constitutionnelle du

Progrès intellectuel et matériel, et espérons continuer l'ouvre

commencée, et mériter la protection et le patronage de ncs

complatr;tes.

LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN
DE S'ENIRaCHIR.

Tous les jours, nous eteuidons des centaines de per.

sonnes se plaindre qu'elles sont anuvres et trés-pauvres.
Et pourquoi? Parce qu'elles ic reçoivent pas d'encouira-

gement. A. toutes ces personnes, nous voiulons répondre

auourcl'hti ; nous voulons montrer d'où ient ce.man-

que d'enicoulragamiiett, et leur apprendre ce qu'il faut

pour changer leur condition et se fhire riche.

L'encoo ragement, de qui v'ic ut-il ? Dut pîuic.-Que
faut-il faire pour l'obteir .Etre connui.-Coraeniit se
fait-ou iconnaître 1 En s'annonçant.-Comuments'annon-
ce-t-on ? De deux mnia tères.

La première, par son cnseigne. L'enseigne se place
d'ordinaire sur sa porte ou au-dessus. Un pa'sant re-

garde, lit et se souvient; un autre fait d eMême. 17n

sorte qute dans une journéc, il peut sefrire que plusieurs

ceniaines de personnes aientt vu cettecnseignîî". Mais

aussi très-souvent le ga d nombre n'y fait nulle atten-
tion, et l'on (lemecire inconnu. C'et ici une vérité pn-
core plus applicable a lenseige que l'on expoc sur une
route peu passaiate. Alors que f'ire? Nous allors le voir
par ce jnti suit.

LA 2os. MANui'm CDE S'ANNoNcrn, c':s'r PAR .ss Jourt-

NAux. Les journaux ont plus ou moins ci'abonnus; leurs
aubonnés sont de diliérentes classes, habitent des endroits
différents. Dans tous les cas, tun journal qui aura, sup.
posons, mille abonnés, sera certainemnt lut par, trois à
quatre mille persotnneis ; ltutes des personnesc pocssêdanît
dc P'iustruct iota et par conséquent dles pîlus ca pables
deu pîrofiter dîe ce qu'elles liscent.. Done, si vous vous au-
nuomncez par cette v'oie (tout en vous servanat de la lpre-
miére,) v'ous vous faites conunître non-seulement datas
votre endroit, mais etncore datas une ini [inité d'anitres lo-

,calités où votre enîseigne n'aurait jamis pu porter votre
lnm. ,Ensuuite, buien des genîs qui pourraient vous onu-.

courager, cotafintés chiez eux, ne pcuivetnt savoir votre
existence que pmar la voie des journaux, et si vous n'ani-
nioncez lias, voyez la consi'qutence. De plus, une femille

pîubliée depuis cieux, trois, quatre ans, etc., souvent ins-
truit encore beaucoup ; on s'en s'ert .commne cavelo'ps,
etc., et telle feuic, qui avait fait son entrée s.ous le toit
du nilehecn sort sonîven t potnr aller jusqjue danas la chau-
miére chu pîauvre ; et telle atître, qui est allée chez l'anti-
satn ou le marchlanid, en sort pour revenîir entre les ains
de P'homme opuleot. .

Qu'est-il besoin d'en dire davantage ?Nos lecteurs cli-
v reit se rappcler l'histoire c(e lUS d Iui homme, de iai-
liers d'hommes QUI se so1EnicnIis an Lt MPovRs niEes
&xrsoNcss, et qui mt.romot seraient deineures dans ha
misè'e à tout jamais.

Ainsi encore une fois, nious lo répétons
SO. L'eicouirageiment vieit d uipublic

. Le public lie l'accordo qu'à cenx qu'il coimaît;
3 0O On n se fait bict connaître qu'eu s'annîonçalnt
4 0 . On ne s'auuonce bien que par les jou'rtautux;
i O .L'annuuoncpe ar cette voie est LE IOYEN, LeSE1U.

ET UNiQUE MuoxEN D,;S'CNRtiHiR.
Lecteuirs, ic eicrdez pas de vue ces cinq vérités; c'est

votre initérêt que vous coisiultez,ei cin suivant les direc-
tiens.

Ne regarc pas à quelques iisémbles fraîcs ; xNo..
CEz, AUNNoNcez, ATNNoEZ, ET voUs vous ENR[citREz
Nous vous doutnts tr iton, ut lic:Cellotit conseil, ayez
bien soin de le met tre à prolit, et neaiqiirîdulezs pas le
vous scuivciiir des .MÉLANGES R ELIGI EUX qui' ot
toujours leurs colonnes à votre disposition.

A LA IREVUE CANADIENNE. -

Commelà C discsiss 7oncjuIi acste tuellement, n-a pas
été peîît-élre suivi par tums les lecteurs, nous allons {ai-
r une ri'ap (iiuati des tro'is uat i les qui out précédlé
le dernier iniéro (le li Revue.

Dans notre prei;er a 'ticle, nti reproch ios ailRe-
duicteuir le la Reviue Canalbd/mne de doit ccrCés dats
son joornal à ties jprodcuions où la rcligont et ses na'inis-
ties n'étraient pas c l tostrespectè, à des p'otl'cl ions

absluuueitt.a iI -c Iuoliqmus.Nous luiidishis que, s'il
y avait lieu à les inséeer, il devit les "accompagiuer c(e
c'mmentuires, et ion Pas faire (comme il avaIt uu it par
rapport à un de ces aiticles), etn l ap protuver la forme et
e 'ods." Nous termninîiols eni esréuatît que la / Rtme

'ei iec[l cntiendrairplus de semb'ables morce îx
irmr's,et q ll aimerait mieux rej rdultire de la lit-

ié'amturîe catholique et irrôproraIile sons le rapport Cls
principes moraux et reigieux,(comme cela l qtnit ars-
vé plusieurs fois,)qncde contiinuer a offirir à ses lectetuts
des productions conidaninabtes.

La TCvue Caalienne a r'éliondu à cecla. que ous "e"-
connaissions le caractère et la tendance ca.tholiquues de
sou Editorial, et que c'était sulffisaut polir montrer son
orthodoxie. Puis elle sedeainide à quoi elle se trouve
rédtu ite, s'cil'ic fant que donner les productions des écri-
vains de l'ecole catholique'? Ensuite, elle espère que
nlois croirons les lecteurs Catlholiques capables d'assis-
ter à ces hlles iniellectuelles ( ? ) sans courir grand ris-
que. Enfin, elle nous dit qu'il est possible qu'elle, eût
pu quclquefois fhii'c maiciois qcu'ellc n'a fait.'

En réponse, nous avons dit à M. 10 Rédacteur de la
Revue chute jamais nous n'a vions prouvé Porthodoxic de
sa feuille, bien loin de là. Et montrant combien il se
trompaitena soutenant cet avanucé, nous avons répét. à
notre confr're qu'il faut exclurc d'un Journal tont arti-
cle,où il y a de maavais priicipesamoinIs " de Paccoua-
paigner de coimentaires nécessaires pour les coitebha-
lancer." Qnuiant à mettre les catholiques juges des priti-
cipes religieux d'un article, nouis loi avons rappelé que
les catholiques ont un tribunal truuel ils doivent avoir
recours oi ces matières.

'Voilà à peut près le fondics des trois articles qui nt pré-
cédé celui que la Revue Ornadiennc nous adresse vendre-
di dernier. Dans cette cer'ière réponse, M. le flédac-
teur s'attache à miontrer que naoies ne disons pas dans
notre second article tout ce que nous avons dit dans le
pretiier; c'est-à-dire qu'il pretendque dans le premier,
noeus avois dit qu'n tajounial catlloliqhuue nledev-aittja-

iais reproduire des articles où il se trouve <les pinicipies
mal sonnants, et qune dans le second, n]ous lisons la té-1
nIe chose ouniajoutant Cependant, " à moins d'acconmipa-
gier ces articl de sdocomectair'es." En vér'ité, nous
ne comupruons point cornînetît M. le Rédncur de la
Revue Canuadienne ait pusontenir un pa ril avancé. Il
fauit ncessairement qu'ilî n'ait pas eut devatut liui not re

prenier article, car il y ci.nvu ce dont il tac se r'apiiellc
nullrnceot. Toutefois tnus pricuns tnot"e estiairble ccn
frètre de vouloir bien regarder notre numéro du 31
août et celui <ui 7 septembre, et Ie nous répondre caté-
gouiqtuement, par un, ouio lac un N ulx questions;

suivartes

( 1 Dans notre article du 31 août, les phrases suti-
vantes so trouvent-elles : " Aussi étions-nous décidé à
laisser passer cet article sanis on uparler, espérant le voire
stuivi cie quelqtues conapositiotns capables cde m'aheter lott
le tmaI die ce maorceoau.'" " Cette biog;aphîie, ( Talley-
ranld)quîi n'est pîas encore termîinée,na'a pas été accomapa-

egnéèe cie cota menuataires, pas pîlus <lue l'art icle pr'écécdent."
Voilà ho langage donit il use, et ltit cela est reproduîi t

dans les colonntes cd'tun journal catholique et. sanus a'uctuns
commnentaires." « C'est una discours (colui de M. Dec
Lanmartine) juî'uune feuille catholique noa pbouvait admuiet'-
tra sans coammentair'es ."

20 . Datas niotre article diu 7 septembre, le passage
smîvanît nie 'y trouve-t-il pîas : "il fauudra exclure dcs
colonanes. de sotn journuah « totut article fût-il pahîpitanat
al'intérét, ou se trouiveraient quelques propiositions niai
sonunantes ">(pourn ne pas dire pîluus) à mioins d'accompa..
gnoer le tout de commnataires nécessaires pîour conatre-
balnacer les princihues " mal sonunats " cie cet écrit? "

3 . Les pritncipes dtu premier article ne sonat-ils pas
les memoîs, absolument les mêmes que cousa du econdl?

Quant à la réponse ai a x pr'omniòrs questio
scra Oui.Poui la troisi meee doit étro aussi:O1i; cnlot.

a i nous disons qu'nt article ne pouvait tre.
adniis sans commentaires, cela veut bien, dire 'il u-voit P'etro avec connnenîtaires;or,ecst ceqenttavslait A avc ceque nous avous
dit dans notre lcr. article.Mais nous nous sommes se vis
àbsulument des mêmes expressions dnus le second il
[but donc avouer purement et simplement que le s us

pes lrenires lirases est celui de la seconde; par coni -quent que ce que nous avons dit, danis nôtre î'réponsc ula Revuc,ne dirait nuitllemient de ce nue nous lui aviolis
dit dans notre article d'observatiots.C'est duceà tirt
qie la eCue Cient nous dire que " la rélection nnu a
fait admettre un tempérament. Nous ûsons esperer
que notre confrère se rendra enfin à l'évidence, et do-
nera à nos trois questions la réponse suivantec: Oui

quait à laire do notre estimable confirèr tui hérêti-que, nous ne lavtnisjanais fuit. Nous avons dit qp
nous n'avions jima is entendu lui donîner -un certi fiet
d'orliooxie, ut voil tout.

De ptus,notis voulons rectifitr un î i •les ides de no-
tre cotnfr'ère sutr les littértur iaîiçei el apetc uino
e t 1 emtS murssfrançais. J11 prétnd viluflct que la pénuric serait grande s'il lic fllait donner

que des articles des littérateurs de l'école cntholi , ut
il itsiQne que ce serait neou ît't'- eieat Ilîle
ide cndar vaéatiure en France, par xeinple. Que ne-
tAt ctièreeiîo>icben remaruer que I 'on compte en

r'ance, on trc nors, les littiamteue suivants : Cha-
teaubriani, le Comte De Montlembert, lu Comte de
Q t rebuarbtes, De Cormcti in, Lacordaire, Ravitai De
Gernadau, Doilly, Flenrty, Letranc, Montl héry' Walsh.
rorvins, Poujoil at, Rnomaii-Cornut. Deiis.le Vicomte (Ie
'allox.z Titirquie.y, Ctivin d lehalaii, De Riuicey, Go-

di froy, Veuillot, De CoW.ne,Do Tucqueville,ete,ec et.
Nus croyons que de smblables noms peuvent bien al
ler de plaie av'e ceux des iumas les Sue, des M ielî[el
des Quinet, des De Lanar ine, et. ee. Lour litéiat
l'e vaut bien celle de ces éternels constructers dIe ioi
matns-fuile tos, la vire laie de la société actuenc.c

)i perte cde tous vrais principes de monae et de religion
Oh !nous le répétons totre coifrère ;,bien mtieux

'mi t pour liii lu issr là los pr'oduétions n nti-cnatholiques•
bieniictix 'aut pour ses lecteurs tic les pas voir ! rSi!

cependant il tient si r t re;àe. cetux ii le lisent de
qceques ar.icles clans le goût dled " 1Isrc de la Pt.

a myi," '" alleyrand," " Discours (le M. De la-
inartine," qu'il n'oublie pas que le journal catholicu
n-admet quelquefois de ce productions ru'en les accom-
hagnant cles commentaires nécessaires. Et. puis qu'ilse
souvienne de cette phrase qu'il a tracec lui-même d
son numéro lu 10 cît courant: " Nous, pauvre laïqu
nous ne saurons Je llus souvent si ,une proposition st
olî'tluoîlu)xeott hétérodoxe."'

.Maimteniant nous désirons ne plus continuer :sur .
pied où uen so t es e oses ; nttro estiuable adveram-
res commuetnce à mettre en ciiamnngne certaines épithi-
tes à notre adressque nous craignos de voir se clat-
ger en quelque cchose (le trop personneî.Les personntialitîs
sui toujours des ciincmis devant 1:î;tels nous nous r'-
Cîonls.

Pour terminer, nous référons inUtre confrère a sa pr -
pre feuille dît 10 coirant,ù il troaveta la phrase suiva-
te sous le titre d'Elections Anglai:es : ".Ic suis toi-
joius dorc e OoUs. p r' erut res religieuses, pa e
-ue ce sotnt celes gniui dtns cc pays-ci tiennent toujours
la preuière place." Ces par's, s COs sont anpica-
bles - PAngleterr,doivent Pt ce à phus firte raison à ne-
tre pays. En Anreterre, la société est vieile, elle a de
Jongues années dcxistence ; mais on Camua la société
est neuve, elle n'est que d'hier. Par conséquent, il lui
faut, îlus qu'aux vienx pays, placer Pafli ire rcligiu-
se un premier Lei. 1.a reigion doit étie partout, la re-
ligion doit passer aanut tout : ; r ans la religion, nus
sommnnies perdus à tout jamais. Qtelcle iest dou pas la
'esponsabilité, la terricbc responsabiltó qui pé. c sur
ceux qui entreprennent d'eu super les t'oiudoeneus. et (le
ditî.er les respects et la vénération que lui diront les
populations.

Nous a prlouns Pattc'nti denos lnecteurs sur la Cor-
respondonc qîui inus est adressée d St.UIJyacinthleC'est
une correspondanc conme noîs si'er'ions en voit'

souvent dans nus colonnes; elle noas prouve P'esprit
d'uc1u's de nos compautr'iotes et oun miîme temps letut

Outre le doni gétnèren: de Mt. L'HIteîrex, nous voyons
qn'il est qutioin d'y onvrir' utie hôtellerie où les voyal
geurîs viendraienit, commîne à Caledonmi et mileturs, pien-

Miais ceqivut etîore mieux nue tout cela, c'estIe
projet de contstr'uir' une nouvelle Vil le à quielqîue distan
cecido St. H yacin lie ui est Ini-méine déjà si populeux
et si conîsidéera ble. Des citoyenîs, gîui coasac3rent ains
leur s bîicos, lotir temp ls, et leîurs talents nat >icn-ètr'e<de
leurs semijlabiles, des citoyetis qui veulen t ainsi l'avanî-
cemient de leur pays, sotnt certainenient bien précieux
pîoùr bs Canadiens. Ne mangdonîs pa au milieu de tout
cela,de r'ematrquer le senitimenct religieux. qui paraît eotn.
tae avoli' pr'óside a ces pr'ojets maagnîiftques., Rêjossp
niots oni, car nuus som imes certamus que là, ou la religion
accomipagnera les ent repr'ises,cel es-ci neo pu'ront mant-

noîîr de réussir. lléjotuissouis-nouîs cii car' tout on mon-
tratnt son zèlo peut' Pavaneentt politirque et mat'iî
de soufîays, le Canaidiena tmontre par là qu'il s'occupoi de
la partie roligieuse, qu'elle im est à coeurt, et qu'il veut
toujours son accroissement et sa pîrospiéritó

On pareic beaucoup on ce moment île la dissolutioi du Par'-
lement Proxineiaul.On dit pour appuyce >îbr'uit que les momui
breé du Min*istère sont allés voir leurs constituente, sans doute
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r'parer à Putite. lous les journaux qui parlent le
Sqelque soit. lir politique, crient de se tenir pr't à
emnit.C'est in let une précautionbin cionne il I

nSi ous voulons avoir (le bonnes lois, envoyons aun
eit des hommes h;tbiles;si nous voulonIs que lP.oi nous

-' si e, dnvoyons au Parlement les g'ens,quii soient dans
,?: -rp. Le choix des Représeta Iits u peuple m'est
no chose à négliger ; il faut s'en occuper ; autrement

s en occupernt; ;etait lieu (le prendre nos imtérrts,
t'11 cusîruortque lts leur..Tourjoturs, tsi ce b)ruit n'est

isièremeit fondé, rappelons-nous que c'est air moins un
Iot quui doit nous arriver avant peu, et îqule ce nî'est
îlordnier encit. qu'iI nousconvienidra le délibérer, s i

i 'avonM s pas suit en teips opportun.
* lic

)E ABURIS DES EÈMIGRS,

est t pas quiestion.d(je parler îde l'état sanitaire de1 la ville
tr ai ; c'est toujoursi[ la nième rpétition :les chIoses,

Silimdciis,vont (le niion cilmieux. il nen est pas
outi atumx :iwéi. La itunire ds- natrdes-, mîttoditii-

ýte-rc iegn,- t ecs e-j.i' ecr Itia 'unde et celiii des ,iiwran utssi; t, à qui
tr une boune laurti de tot cela? oi vn .C savoir. Les
u soni tdn à ourants ei arrivant à iontralSrt

s soirs e ab -s, qi sont si bien faits qti,lpmsqu r pleut,
e tomb sur les malheureux presquauutait ruic s'ils

i eIL plemi a :. D umclle'dernier et celii qui a épr-
I et t i (,-sIl- (les i t npluti e tout ile jouir; eL ibien I les

pas mailandes n itlà tetls les u s lieni nadesles
i Pagicuet Peau leur tombait en ruisseau suc le corps,

cle que leuirs, couvcrts étaient tout traverscés, lcîu's
ces taient toult muiiilé-s, lours vétemnits in eP'taitt

oins. Etq.aprs celau cmment s'int uer que les pau-
vr lheureux pais-sent etn réchapper ?"Ji coûterait donc
be Åp de les meure à- couvert ? Oi ! remarquons avec
dot r c mpris ecun mêm temps, la cruele partialité que
loi -erci aux arînis. Trois de ces appentis étaient à P-
pre le I eau ot au imoiiis cn grande parti..i b Eh i !
:11l1 lus abi, et voyez à qui on les a1 donnés . Allez et
vo à quelîle classe ets migrés on uii a fait le dotn. Allez
et lz quoi ' ncrgarde pur iettr des énigrés sous ces
atm s Oh1 ! 11011 rupîtinuitissuntis il('luire tu inôrî à cet acte

on i ues gens et nqsue nous-imém C5nus scions t t ni 'i
eInjIusimce. Mais on ; onu a contusulht e ssé, et Pon
li vui que ceux à qui Plon résCrvait les mauvais abris

étiel Ies seuls qui psseit spporter un iipareil traitement
saïsrureur.'or ins, nous rie ho signdalns que pour ré-

que. que quelques journaux t ut sottcnir, c'est-à-dire 
que lit est parfaiuten it bie tustx abris ; ont y est si peu en
gue as ceuxqui, dans ui jour de pluie gardeiit les malades,
es sout ou les adniniUstreot, sortnt des Mabmis ussi nil-
lés s'ils cussent été exposé,s aux plus gr:mîdes pluies.
Mais n'est pas encore tout. Ces pauvres malheureux Sont,t
i ce al prait, en trop gand tnumiibre pour recevoir suf-
isaient a mange r. Unr dentr' e:,:irat autre jour un
>etit prîe pain que l'onvenit le lui dlonnruci', et le ion-
irnt nlqu'un trés de lui onst-cc tlà deqiniecsou e-
did l-mQu îîUîIS ainrcr'iîîis à Voir nos eitoy'eits étre té-
noins es scènes des abris! ils verraient si Pon peut envisager
le sag-froid un sciblablc spectacle. Et cependant leur
.nIljîn ne chalnge pns à Phee qu'l est, is sont aIs ie
nameétat où ils s son t trouvés dernièrement. Coux qui
e crocnt pas, qu'ils se souvieinneint que nous venons d'avoir
leutxisues 'journées de pluies, et qu'il aillent faira une vi-
jte à es~mîalhulrciux.

PorrrE ST. CHARLES.s,
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La smaine précduntc il est mort

Diminution cette scinr ne 57.

lts recevons des nouvelles plus satisfaisaites le la
ille Bytowi. Tors les prêtres se rétablissent. et

e R. . eaiudriid, q ni a quitté Pendroit, est arrivé à
lonitral mercredi dernier. Quant aux Smurs Cises.quii
ot ati nombre de 15 ou 16, il y en a à peu près les deux
ies de rétablies. Ces bonnes sSurs ont été conservées
LtEX pauvres at s umalades par les soins, l'assiduit é et
e zèleau-dessus de tout éloge qu'a déplo)yrs le Dr. Van
,orilauntît médecin Holhandaisétabti dans Pendroit.Qiuatit

latsanuita(ire de la ville,qtuoiquî'il ie soit p bien bon,
est Mons alarmntti q'aulilx derniires dates!.

Les' Damuînes du Sacré Cnur, à St. Jacques le l'Achigarnî,
èsitetil informer le public qu'elles ont ouvert do nouveau
,urs cassesle prenier le septuemblrn'e. Ces.Damtres enseignent

ites l 1rnhes de PEucation nécessaires ou utiles aux
masibiel·s ;telles (re lut lecuire, Plécriture, la graim-
i re,la ograpme, l'arithmtique, ltmusique, le dessin, la

buttu', re etc., Qut ni t au ttrousseauu, on put savoir les
Orttiiru ités en s'adressant à leur ouvent.

L pnix de la pensosion n'est qule £12 10 0.
Comne l'on voit, c'est uie maison t'Education. capable de

iv-liser avec nîos meilleures instititions, et qui mérite lPen-
ouuagement u IluPublic.

ïNous disions dans undrnier numéro qu'à Terrebonne
nalgvè toutes les abondantes souscriptions l'oi était per-
tiu àiiasser:£16 0 0 polir la fondation d'un maison

ducation;un autre de nos cor-iespondanuts niens apprend
i. notre prenmire inforhmation n'était pas correcte et qie

el argent est destiné aux enilints orpiolinîs det- êumuigrès
:iî'edôs à~ Monitréal. -

npq wahredjŽ4's'étaiut uis au beau, est redevenuu
iex dept-s dimainiche. C'est un temps turès dófavorable'

à'on, pour campagnes et surtout pour les malades le la

Le Parlenent est >roroé pour la forme du 6 septecmbre au
A octobre.

Ia Ga u e Officil ne snei contiçnt une proclanition
O1Tmut £100 ! erécounpense à.u qui dîcouvriront les aui-
teurs re Pinc eidi des casernes d(e Chaibly. -

AuujouunPhr (iscetre ) a et lieu art couvent de Lon-
gueuillabni ition de la clhapele, suivie île la cons'crtation
deAtut mi.ue temps hi cale à'uàtisage du rouivent

à ét béitoi ò'jSt Mgr. dec Martyropolis quii a fidt togte la
cétr6rmenie. .

M. Chaulet, Cinrèul Se§t. Policarpeet le R. P. Eunsèb
Dlroclier, O. M. l,sont arrivés à I'Evêché. Ces Mes-
sieurs viennent travailler aux abis.

r--

Les dernières neitlles quc nous avons eues du Me-
xiqtuc, rions anibonte quiie le Général Scott était en muîar-
cie, et qu'lline partir de son armée a'ait pénétré jas-
qu'à viagt miles de tu. Capitale, tion sans rencontrer
beaucbup dC resistatite.

0iCeux le nos coýifrères qui échangent avec mous, sont
pris de faire en sorte qie nous receions r-égulîrement leurs
journaux.

QUELQUES MoT. SUR LA PARESSE CANADIENNE.

Nous extrayons duIlu,rna1 de Quebec de samedi la cor-
respondance qui s 'Nous remercions lu Correspon-
dant îles rcrmiarqucS mq'il fit au sujet des !d!&ngIes Reli-
(deux, c-t remett-onis atiprocluain numéro quelques réfle-
xions q(ue cet article nios suiggérc.

il. le I édacteur, -

C'est le vcbu b;ienî prononcít'icihiun connu des vrais
atis dIi pays que paniti les oenvres de pro-grès qu'on
réchime1 tu O entreprend me n ottes parts, celle cde
'étiblissenlent md'un îpier 'eligieux, imidépen dant et

accrélité, soit mise en ligne de compte. L'historique
des tenitutives fuites à ce sujet depuis quelqucs unnées
of'iririti matière a île tisttes neflexions : c'est pourquri
nous nous uabstiendrous de la faire. Mous unions Imieiux

elirit et'de suite lua aIrcte trduction( des Mélanges
Rcligieux qui. après bien Ies coups man Viequs itnent
cliftn de comprendre il partie la aute et importante
mission que tout le monde sérieuxs attend d'eux depuis
si longtenps. On nous Lissero, nous l'espérons, lu li-
berté île formuler ii frichuemenit mtic$ re opinifon sur ce
qlue devrait ètre parmi nous un journal rehlgieux. D'a-
bord il doit êt re catholique, tuit cattuohquu. essentelle-
rient catlolique. Inudépendanrt done, franc, ferme,
prudent toutefois et d'une snemnce uive'sel. Sa ré-
dncrion ne peit done' jamais être le f.ti oi tsunl
homme. Qui dit joun nl mireligieux et ciholiue fait eo-

tendre que li religion présidera tout son enseioe-
mient ; qu'elle seraal'âme de tous les principes éiru, et
(lue les opinmonîs mnêmeis Ce unllirlteront d 'ele ce ca-:'
ricîère de bonnue foi et île bonne vue qhue toute pensée,
qui tend à devenir ublique, 'doit comporter. L'aue-
croissement, commue la pix, est ueiequefois dans la
guerre ; ce papier religieu devra comprendre dans SOn
cadr', à peine de fuusser son but. le domaine impor-
tant de la critique. Un livre, un rscour's, une ouvre
quelconque, venant de qui que ce soit, devru donc trou-
vo Out une flétnssure île bonne aloi, si cete oeuvue
ment aux bons principes ; ou un éloge mréité si elle
leur vient on aide. C'est chose si importante que ce
point là que nous estimons tout le reste oit indiférent
ou à demi-utile. Car prêchez en l'air de vive voix oun
par écrit de saines doctrnmes, si vous n'en venez point à
dire à qui vous parlez, pourquoi vous pîarlez,vous nue
serez point écoutés, ni tus sérieusement ; si toutefois
Yous l'êtes tant soit peu. Mais allez droit au but : cites
que dans tel journal, tel livre, telle soci'té, on vise al
de mauvais résultats politiques, sociaux oui religieux
vous provoquez île suite une explication honnête ou
une répartie quelconque qui remplira votre but. - Mais
comment fiaut-il dire ? Ah i le grand problême pour
certains esprits ! Eh ! dites selon les circonstances
bonnement, si le mal n'est qu'imprudent ou novice ;
hardiment et justement courroucé, si l'erreur se fit
maîtresse et super'be. Pour cela, s'il le faut, prenuez
tous les tons : surtout eux le l'aduversire. En les des-
tinnt à un usage juste et légitime, vous leur ôtez ce
caractère odieux quelt nmaladie ou It Imauvaise foi
leur communique : ce sont les vases des Egyptiens qui
peuvent très-bien entrer au -service du tetple. Du
r'este. a près tout flat justitia, runial coelum.

Car on n beau dire, le temîîps est venu malheureuse-
ment parmi nous, de combattre publiquement poirles
ions principes. Nos petites villes et surtout notre
jeune et voluptuetnse capitale se plaignent elles-muémes
déjà parfois du trop plein de leur civilisation. On
n'aime point absoltiument à se faire tuer aux coins des
ries, à se faire insulter en pleinourdi, a réfléchir pla-
toiquenment sur la licence des murs, la cotfusion des
états, la nalhonnèteé les afhuiires, le désordre cles im-;
telligences, la fougue indisciplinée d'tne partie de la
jcunumsse soit disant studieuse. On s'étonne même',
Dieu me'rci. de certaines onuvres de l'esprit canadien
dignes des rationalistes los plus i'enforicés de 'ancien
monde. On voit avec peina cette tendance soutùr-'ýine
et parfois si visible d'irnaugnurer datis un des pays le
plus cutholique du monde ct affranchissemnent d'esprit
1 ui ne respecte rien,qui mêle toutlet tend à tr'ansflormnuer
la société ont ière ci une vaste coltie de corps humains
cherchant son boIlheuir et sa gloire dans les uppétis ter-
restres. Lisez plunt tcls, ournaux cnndiens, assistez
i certaines runions candiennes, connsltez certains
penseurs cîanadiens ; vous trouverez quelque chose de
tout cela. Oui, à part le gnie et le talent supéricurs,
on irouverait ca et là îles Lanmarino apostats. cles
écrivainîs nationaux à la façon île M. Isidlore Le brun,
des Jountalistcs dans le goût r'eligictux mde M. Gailla-
dot, des penseurs enfinî commune il oui 1pullulle on France,
eni Allemaigne, eni Surisse, en Ittali, par'tout. Et tout
eclu, qui nous l'o f'ait 't . . . . t'absencc îdes dloct'ines
cathnolqunes. Mais c'ecst utn paraidoxe, dir'a-t..on. Point
dîu tourt."Ifl y a bion clos prnotesltunts parmui les cathocliques,
n dit un contemrporain, et bienides catholiqutes pnrmui les
pr'otestanuts.'" C'est v'rai ;ici conunme tuil siurs. Pourn nîotr'c
>ar't, nous nious fer'ioas fort île pruouver faceileent que
notr'o littér'ature', si cette dénointation est permnise, est.
géiénlentni par'lanit entache d'ides, dle primcipes
cd'opitnionîs nées du protestantismoe.On par'aît ignor'er coin
plètemnit les ·'sourmces cathmoliqures du vr'a dtans lost
lettres. On dir'ait quCon a hioute, ou que l'on cn'aint dec
déplaire,si P'on tie pr-end pais PIr'ui' tIt emps dants nos ex
tr'aits on nies petites oeuvres personnmelles. Lui jenuesse
qui crie nvec r'aisonu que P'Egc mur' et fortunué ne lu
vienit point assez en niche, paraît t-i novice sur ce puoinu
qu'elle se borne à demnandet' à ses pr'otecteurs que cc
'que I0 siècle donne auîjourd'hni ;c'est-à-dite udu bruit,

ce l'argent, dlos places, du progrès mîatéî'iel. Pans un
mot coîmmne dcemanude'crat ec tta jeuuese d'élite qui

cononse les ceres catholiques de Lyon,.de Bordeaux,
de Paris. Pas une idée qui annonce les besoins soci-
aux que demandent et qui ont illustré les Montalenm.
bort, les Barthélémi, les Beugiiot, les Béchard et sur-
lott leur maître à tous, l'immortel O'Connell. Ce
qu'il Y a de pire.dans l'école française actuelle en fait
d'histoire surtout, on nous la jette périodiquement par
lambeauoe dans les colonnes de certains journaux can -
diens ; tels par exemple, les échantillons de M.Isidore
Lebrun sur l'histoire du pays, et ceux non noimstmenr-
songers dont se nourrit la- Rcue Canadienne, et que
les Mélanges Religieux ont eu le bon esprit (le ne pus
laisser passer, cette fois, sans dire, gare ! Quelle con-
tinlue donc cette feuille religieuse à barrer le chemin à
toute idée funeste à la religion, quelle que/soit la forme
sous la auelle cette idée se cache. 1Histoire, rornims,

itouelles, philosophie, législation, enseignement, tout
doit être sujet à investigation et pes au poids de la
doctrine calholique. Alors on aura parmi nous, aux
temps où nous vivons, un établiss'ment que nous met-

' rons de pair, pour notre part. avec nos meilleures ins.
tilut ions Sociales.

SL'aumône de la vérité·est la p emière et.la -plus
essentielle. Or il y a maintenant dain la socié'té cana-
dienne des nécessiteux spirituels, des pauvr.cs honteux,
que les temples ne voient pas toujours et qui d0ailleurs
ne comprennent plus les temples. Il y a i ajeunesse
qui demande des lumières et des moyens dioccuper
"on ardeur. Qu'on Ini dise donc de lire tout simple-
ment. dans le temps qui court, le panégYrique éloquent
(IO·Connell par le Père Ventura, et cil( saura ce q'on
lait dle son énergie quand on est cathiolique complet.
Si elle trouve le rôle trop élevé, qu'elle vienne toujours,
mruîclîant ce qu'elle peut dans la même voie, prêter
ton aise au maintien et à la dimusion des principes ca-
tholiques dans toutes les parties des lettres, comme
dans la science sociale et politique :c'est--dire, quelle
unisse ses talentset son ardeur ; qu'elle les retrempe
et les acère dans rdes études franchement catholiques,
et qu'elle nous donne ensuite des sources d'instruo.tioni
et d'ériaditi'm telles que les Annales dc la plalsophie1
niré/ienne, le Correspondant, lPUnzversilé catholique, .
etc., publiés par des laïcs et des prêtres qui saverit se
trouver ensemble sans rougir. Que du moins on ar-
bore l'indépendance et le ton catholiques de l'Unicrq,«
dle l'Ani dec la Religion, de la Locture. etc. Qu'y
uraitl-il là de scandaleux pour un pays ca holique ?

Voyez che z nos voisins et on Angleterre même. coi-
tment les catholiques conduisent les journaux. Lisez
lIur littérature, étudiez l'esprit qui les dirige dans l'his-
toire et dans toute autre science sociale ; vous y verrez
rarement, nous pensons, la lézèreté le disputer comme
i'i arr mensongc et à l'erreur. Le Tabiet. le Catholic
H.rrdd, pris au hasard entre une foule d'autres, neu-
vent servir ici le témoignage. •

Nous ne terminerons point sans faire exception de
quelques-unes de nos feuilles canadiennes.. Les unes
ont. adopté un!cadretout commercial en quelque sorte,
ou entièrement limité au rapport des nouvelles. Elles
n 'unirent guères dans noice intention. D'autres sont
franchement catholiques, catholiques avant lout : elles
l'ont dit et redit, et qui mieux est. elles lont prouvé.
Ont-elles ou lieu de se repentir ? Non : leur' réître de
souscriptions en fait foi et leur position dans l'opinion
s'élève visiblement. Les dernières veulent être ca-
tholiques,!bien entendu, mais, soit tactique ou tout autre
motif, 'homme instruit et sí1rieux démêle facileme
Pembarrae qui les inspire. Il le déplore et appelle
conme nous, de tarît. son cour, une réforme à l'unisson
dans la presse catholique de ce pay."

UN LECTEUR.

CORRESPONDA NCE.

M . L E'rEUER, -

Le public se rappelle encore le don précieux qui a éte fait
à Messire Ed. Creviercîr de St. H-yacintrhe, par M. Charles
L'Heureux, en février dernier. Ce généreux habitant de St.

avîrcinthe a v'oult seconder le, vtes de M. Crevier et 'ailcr
puissamnant à former uit asile de Providence pour les paurvres
malheureux du Comté de St. Hy:acintl". Maintenant qu'il
s'est déjà écoulé plusieurs moôis depuis cette action'dont le
souvenir ne doit paq se perdre, le public ainmera sans doute à
entendre dire quel parti l'or se propose de tirer des beaux ter-
reins qui ont été donnés et où en est le projet de construire
un asile de Providence.

Deituis 'époque de la donation,le nouveau propriétaire s'est
occupé assez dctivement les moyens à prendre pour assurer
le succès de son entreprise. Il a comm'encé par obtenir de
ses suîpîricurs eccl!sai 1ies, que on établissement puise
êt re conduit par les SSurs de C/urité. Ces filles tout dé-
vouées atseux vres de charité, sont sans cintredit les plus .pro-
pres à assurer unebonne adminis racon dansces maison, des
pauvres infortinés.Ce grond point réglé,M. Crevier à dû voir
ax moyeis de faire une bâtisse convenable pour v rec'evoir
dcsinva/ides, des orp/cinspauvrs, et à procurer des appar-
tements pour donner du travail ux ferines pauvres qui main-
Queroni d'emploi lucrattt Il f ait faire durant la belle saison
la quanti dle tbriques,éeessaire pour un édifice de 183 pieds
dc front avec. des nîles et titre cIhale sailante. le ltt d'un
h:Vuteur et d'une ldîngueur prroportionnéèes. La dépense doit
être conisidria ble; niais M. Crevrier,nîir's avoir épuisé ses res..
sources, coinpjtera sur l'aide de ses amris qui rie iuii tianule -
mont pas par une heruse disposition dle la Providenice. Celui
qui esprire ne sera pras confonrdu. Eh ! coîrnenît se ferait-il
que lit Prmovidenîce quni est si lbon nue potur ses en thirs, pri v à les

pavres mtralhleu reuix, soir a nt dc la mnaladio et de la tmiisér t'
en mîlmîe temrj',de ce secoîurs,ot hermît qu'ils fusseat pivés
Ptîî? longtemps d'un asile ui leur est destiuné ?

D'autires préparatifs surnt enîcore falits pour c'ommnencrer te
,printemnps prochain les fondations de ce nouvel tablissement

, asSt. Hiacinthle.
-- Voilà qui est asse'z bienî coînrnenrcé dlira-t-onr, mnais,quele
ern setm la lini, et su rtut coinert pourvtoir aur soutlien rdîe îetee
maison îles pauvres?7 Où sont les revenus annuels, an moins

-striclement nécessaires, pouir ouvrir cet asile aux itnfortîrnés ?
,Voilà sans conître:dut le plus dillicile de l'affaire ; e't voici comn-

t mheut on v'eut procéder pour renrcontîrer les besoïnis a venir.
tOn se tapîpele qu unrr terrein île six arpents île ti-ont sur tren-
te arpents dle prot'oidouîr est dlestinóé à l'asile dle Providenice.
Le. site le luts cuonvenîable piour y' placer la aison îles paît-

jvres,so trouve'à 2t2 arpents environ dlans la pirofondeutr dui mer-
ino et formei tit plateau de 24 arpenis en surperficie, ou l'on

pourra comamoléament y asweoir' la maison de Providenc.:et
ses d 1pendances,et avoir encore dvgrands terreins pour les jar-
dins, des prairies etc. Il deviendra nécess-are d'occuper ie
orphelins, les femies pauvres, de la cultui-e des légumes er.
Les vastes jarîms qu'on pourra y foîrmer, contribueront à sou-
tenir la communauté par leurs îprnduits, soit consomnis à la
maison, soit convertis en argent sur le marché,qur d'année,cn
anné devient plus fréquenté par la nom-îbreuse population qui
s'y alimente.-

A deix arpents de la place destinée à l maison rIe Provi-
dence, se trouvent deux sources d'eau minérale qui n'en cé-
ra pas en honté aux eatis de Caiedon in. de St. Léon et de
Varennes, lorsque les sourecs erorit isolées des ceaux d'un
grand ruisseau, rîrmi ipase' à qurelqtues pieds de distance et se
mêlent actuellement aux eaux des salinAsla maisondestinée r

à recevoir les voy'geturs et ceux1 qi idésirterontt faire usage des
eaux ninérales, se rrourve dans une place fort agéable pour la
vuie,'-tr le bord dn ruisseau qui d<îit fîrmer uta étang assez con-
sidérable par une chaussée que Pon y consir'ira le primrenips
prochain,.C'et- aussi dans ce lieu qutPe l'on itoi élever un pont.
qui donnera urne facile communicaion avec la maison -de Pro-
videunce. Solir la c-harpentie (le maln et ai] pied Je la chiaus--
sée sera placée la maison les biens ettrac botiqîte. dea chnti-
s ie q ni se serviront di pouvoir 'enîu qui s'N'trouverau Ces
place, sont à louer arr hér'étii'e île la niaion 'les,, tîrs
Den'irrr Phôtele des sourcesest un chiirmnt bocpaîagate-
nant ar r'llist n. - Le pensiiunaire à P'hP lere y trou'm e
l'agrément, soit en s'r promenant, sot en S'y amuusant à la
chasse d111 petit gibier.

Mais la principale ressource pour soutenir'et étabiement
de char'ité, c'est la rente des empiacemens -i vont incessam-
nent être ris ncr vente dans la parie antériuire à la niai-oi
le Providence et à Pho ellerm îes sorees. Cent rirente.eiux
arpents î}c terre en superfme sot partagés en eiplpemenis
de 100 pieds sur 90, et vont flormer la place d'une nouvelle
ville sous le nom( de Prov" -nce. Les rries y seront larges et
régeiérl'es et ornées darbres pour leuîr beaîulé. Elle se trou-
Vera eni r .ad ct à six arpeitl seî'e ment dît village déjà si po-
prîleux île St. 1 'ae,)itrtlic. Ln rivi-ère Ya mnska, népunaîri lteo-
denx places; ce point de vie sera nlaisant : car c'est là où ,e
trouve la grande Cascade de la rvière Yamaska qui va iêtre
encore embellie par la consrtueion d'un nouveau pont pour

.ia commodità des habitans de ta Providence. Sans cette amé-
lioratittî,ils seraient obligs d'aller à 15 arpents pour raver'ser
la rivière su' le pont actuel qui est a inba d Casvqdes. Dans
ce cas,la comiiunie'5 tion avec la poplaion du village de Si.
Hvacinhlie ne serait pas fncile,et nuirait à la firmaton( le tree
vile. ' Le propnetare des terreins destinés à l'asile de Prou-
der'e a donc cru convenable, dais Piirêt de I'exéetiion de
es lans, re fure run gr'and saci< e en emplacements pol

procurer l'avantage île ce nouveau pont iermanett pourumr
les de villes via-à-v;s léglise le St. IHyacmiithlc-.-Ce plot
amènera d'heureux resul t ', et favorisera beaucoup, rOmmKe
on leaconçoit, la popi talion t lesoîeiix plices et le pnh'ic cru
géné-a.L-a coîsitrcion du pont doit être co'nnaiétii ai
printemps prochuinn onftméent au contrat, et terninée à -

p>m près au 15jtuillet,élgnqtie où le chemin à lisses le Stî.-ya-
cintIe doit être ouvert ai plit ic.

Les personnes,qui veulent vivre à la ville et jouir des beau-
tés ocla campagne. peuvent done ventir se fixer à Providence
elles se procureront des terrins des mieux située, à des con-
ditions les rlptu avanta2euses, soit en les achetant, soit en o
louiant àions teres.Mesieursles seigneurs le St. Hlya'eiilie,
dans l'intention de favoriser ce nouvel établissement, omt Sient
'olu accorder la remoise le la moit,é des lods et ventes auxs

premiers acqiereurs de ces emplacenents. Ils ont favorisé
anssi le propn-éare des terreins le taile on lui accordt iiiun
pouvoir d'eau qui est tsir ses terres à l'endroit des souirr'es. s
ont auîssi accordé le privilège d'exploiter les eaux mninérlee.
Le public leur sauta gré de pis de leur bienveillanie, à a-
corder la remise de la moitié du droit damortis-ement, Ior--
qu'une corporation viendra a poséèder iune certaine p.tic de'
ces terreins.

Le public pourra mainiienant apprécier 'avantage de cit ,-t:r-
blissement projetée, et juge.r de la possibilité de le naiiten

Il faut ajouter une Pétaliseement se trouvera de plus à jîur
de 1SO arpntos de terres qui, dlans quelmutles annees, sero:
toutes i unI: tre et daunsuntihbn sol.

Le propriétaire le re nouvel étalblissemîent a donc cru rem-
plir tur devoir envers le pil hîce en lui donnarit ces pliitictilu .
rés concernant cet nle dle ProvIdence. cear il doit étte cinsa-

àr- à Pvanage exclusif d'un gratd nomble des nerbres de
la société. E.C.

St. yiaciinthie 4 septembre 1S17.

REVUE DES JOURNAUX,
me DC r.con.

-Nous sonnues décidement at teinps le la déten te îles
tines en Canlada depuis noins d'uIl mois le (JoWdl< Qué-
bcr i a fait .maention le trois, Pue de fertare le, charbon
et une auire d'or, cete dermre dnIans la seinelrie de M.
D lr v. Aijouird'hi cest notre tour, il nou.< est donné n'aid-
niruVer la dtéoîtvure iP'une mine de plomb qui se troiuve anv
pieîs de la chain' de monlnZguestII uIord, dans la paroisse de
Ste. Ursuile. uIar îles Trois-Rivières. Nous en avons in
pet écalintilon,il nous a été laissé par M. Jos.Pichette.de la
Riviîère-d- Loup. qv a visiîé lui-mme le lieu ; la terre oû ci-
le est itn plus gra nde qti a ntà appartirî't à Ml. A exis Pichet-
te, son oncle. Elle iarait ê!rc d'une g:arle abondance, quoi-
qui'on n'ait ps encor-n aia lysé les taires qui coltimment ho
plomb; en creusant on rauve des fil<ns conidemb es de
plombpmû r;lPe'ati qui sorttîe es enilroits etrated mial avec
elle, et ei conserve la couîleur.Lorsqn'elle est ':;gnante,il se
fîore à sa surface une glace plombc, avec. le poli et l'cnlat
du vWi argent. Sort étendue est'considérable et d'uîn accès
facile. La distance d,"leîu'e n'e:.t pas plis que de 3 lierres.
Il s'y trouve u1une certaine nuaiile Cuivre qui poirrait s'ex-
plmOiern mmCil iiie i'nps. NoIs espérons qu'on v frnitention,
qu'on ira n nmtioins s'sslrer de a vaeur et qu'on telaissera
pas pesr ces richesses si elles oistent. iNinerre.

-La barqne Ol/u' mirrivée tans notre pormp-soric lo
burdon iionse Jeanu-Baptiste qi- a éié refondu pourr la
cathédrale de àMontréal. Ce même navire a aussi à sora
bord la poipe-à-feue anrtu:-ée on Angleterre pour la
eoillpagiîe No I .capilainne Baxter. Canadien.

DECES.
A Bertui, le. dît courant, dame Marie Claire Fauteux,

tve le fo Hiercule Olivier, cet.

Les Aiin t.its sontt sous les iurs de Moxlco. Les
e\icains ont deumandé unue suspension d'armes, pour peni

ser à des conditions de paiu. -'
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ELANGES RIGEU ....

de la France et de I'Angleireet voii qu'aujourd'hui les re"
MNC PATION GENE LE °gards de tous les p 'tlaoicitudedetusles

S 'tat se portent sur one. La question romaine est eut ce
uomenit ceg'$0a été celle de Co]antin[)aopie, la queslioi Cl-Crneauloire ple tlcs gouvernemîentet des publivistes do l'Erope en-dain que les gouvernemeni 'avaient :i ponutemps ie pour tiére, une question de paix et de guerre générale. t ce ne

les quebtions reigieuses et strlout pour iEg!ise. leur a ap- ron pas seulerent le cathoique fiançis qu'elle passione :t
pris que sine rovaie de Dieu n'eut p U O monde, eux quel est le citoyen [îin'it nou qui toièrerait que l'Ail triceiu le cherchent ont cpenlant le d -Fr ce servir de leus détrônià le Pape I Reions aux honies au Hadonal la jus-'droits de citbyene, fin dlaruer Iesî obltlles l'égu qui le tire qui leur e t due. Maîres de la France, its armercientis'~~~~~~~d~~~iit~~tr 'tqui leure: tou'.î'.Gniçiai diter.di lbélen dent dificile trouver eaux leOngOttlibéra- pour surer le re, du, carboacismte en Italie • mairsi celeur de irlande, cette grande vérité fitù'i tôt coi e de yu de lecr cœur ne pouvrit étre e xaué, ils arameraient en-ses compatriotes, et islentrèrent e sa smtlcdans la r'eýons e,irqe ý f1n d'e'mjecher le eabinet de liienne d'euleve' auiitórèls Isolitiques ptr le pa qa e ue leur ouvrait le l'trnct Saint-Siége on antique patrimoine.

rnu des insutuuions britanniques. Sur l continent, les qelpDe
ne tarderni' pa' à suivre cet exemple, et te mouvecment qui Or,l'Autriche est placée dans dr eonditions telles que son
Fe manifete :,ans les autres partie de Perpe est comie le g &verneimt étant doné, elle ne pourrait héiîer à inarcler
premier symptôme de cette gitrlion paciSquc etui doit èman- sur Iome si elle n'était amrtée i ln certituie de renrer
ciper PEgise dans le reste du monde. d'aut(se oppositions que ee des Romains eux-mêmes. Le

Sans doutela puissance des ennemi. du cohoucise est Apectacle din peuple qui 1e régéTère pacilfil;uement, qui se
cecore fort grande, et nous dê'spéreiis de Psue d':ne dégage des liens de l'étranier, qui s'élève i la ipitilé de n-

lutte qui dle notre 'ôté est à peine ctimnercée, si nous n- ion e peut coniemr aux P.icu de la Bohume ei l la1i:nH fermement convaios que îp::tie ou îoguinent e Hongrie, de la Gallicie et de lha, Louilnelie. Uit paril ex-
c'cre la plupart de nto t frres tocie tmi nnentin s in. fl emlle, une pareille leçon doit les fairm tremblrer, à psrséet tir-

y aen efi't, chez un trop grand iamlre. un uaiour si effqréné tout qulili ne peuvet1 plus eaîpore: q:te le succès d'un comi
dui æoe . et les prémgés du passé fsvîrientu .temntet plotou d'une révolte for era ie 1X à neptper leur pe le

mn, qu'iluont toujours disposés c se liser preîdre aux assistance. Leurs tenda:ces sont imvncibienment détetni-
1siéges quei' leu'. tend le Pouvoir. Ccni'îirue ils aime nt mtieîuc cCr nées par leurs iltérets, et, par consëqueni pt urs années

ie captifs q ann fituiguies que librec c eon, ls leiséeuut scleront peut-être avant que l'inidpe:ndarnce du souverain
pe'rpélelement fromper inar les mêmes hommes; eer l fau_ de Rotme ait cessé d'être de toetles 'iki afires extérieures dî
driit un certain travail pour di-tingtier le duperio dela chiri- k France celle dont elle 'o'cupr le plus.

1'. et ils se Pépargnent en enviroinaam Pue de Ii sainteau Pour elle, en effet, Rome na't pasneulent une cause de4rc'uîe qui n'appartient qu'à 'autre. Do colle tr.anière les e- collision avec 'Autriche, car ele aura encore ù di1'uter à
uAgre et ls edormis ont la Conscience à l'aise ;iais de PAng'e erre, avec l'honneur de ser',ir zcausa de PEhn ics

te mainière aussi les générations nouvelles se perdetl, le immenses avantages politiques: tehés t cet honneur. La
filt universitaire continue à se repiilir et les clergés de cotur gratutade des peuples italiens, et par cela même une prépon-
Fe préparent lententent. dérance incontestab!e dant t le basn uid itdel ierra:e,

Voålà ce qui fait notre ftibeo et ntre péril L'Eg ise est assuirée au gfluvernement qui se imonrera le ph:s dà-
roi:Tre plus de la rnolles,.e ou Le Pv eue)t de ses enlists voué à Pie IX, et ce prinre recueile déji, tIns a sécuri
uiit- de la force de ses adversaire. ui leeraiudi art de es que lui asre ce inple fait, la pirenère récompenze ie '-
dein iers consiste-+il à etreteudr r de perfIdes 'areses ou de monur qu'il puute i ses sujels. Les A.g!is sut éëminen-

flitreuses mais stériles conc-es.iuns, cette aitelhe angurcaeur. ment positifs de leur nature, et miis sacnuser à .ire de vai-
Viaus leir ldemandez les iihertéi à us d;s ilnenit ets polites- nes phrases, ils travailent à gaIgne M. Gi:o t de vik>so en

ses encadrées peul-étre dans quelque tabltu u Oilé- le faisnt passer pour le complaisant discret îe M.de tin.r
pelus des contribuables; pi, si vous o ez dotaaur de leurs nich, et en se résentant eux-mmes cilnce les:zlliés sincéë

innes inentions, si vous vous permaz de siteeir que e res du roi de Rome. Pour établir le prenuier de e as faits, le
sîm de 3 millonq l'âmes ne doit pa deeurs r i0ur mierci, Tines, uhusait de e que, le ,16 j (tl des vaissau- de gîterre

si enfin v'tis vousouvenez que Inn fUterte tet qu'un lrg français &'étaient tontrés près de Civi afecchiase lait écrire
itnuentaire du proverbe: " A ihm.'-ui et le Uiol t'ai le," îs d'étranges c-hoses par tou cori'esondant romain. Selkn ce
e'dormis ne se réveilleus point, et endorieurs s u et: dernier si le complot avait rétuasi les Autrichiers imara'haneint

n: Ioeornaldes Débais pour 4fisrer que voire polémique n'est sur Rome et y rétablissaientJ 'ancien rèrime, pendant que
jpa- assez chrétienne! notre ministère, d'accordlavec eux, sauvait oi s'imtgîinai sau-

giss-le sans détosm ; I';euv'e d'O'Conneil est à poine ver son bsOnnetIr eCi prenant posse:Sion lecixitaw'ecchlia, et
baiucrie en France, et cependant, su peu de progrs gu le a la gardat jusqn'à ce que ces i : ig .L'ordre regnte à Roise,

lelúts, elle cause aux use r es uois de',e5eiiiî5 i l'a 'm'nii!le des fussent iomibédu haut de notre tribune.
t' ont la future eXstsence ct paru impas 5ible il y a un Quanit à leur amour lu Pape, les Anglais le prouvent en

ce: siecle. C'est mene Victoire oègnegive, bzr.s doue, et elle mc'nlraut qu'il est de leur intérêt de 'aimer et à catuse tI libre
S' daingers, car le M\linistère, nrú de b:u puissance des ei- échange et à cause de l'influence qu'ils prétendent exercer
tu:.ques~ ne néglige aucun m .yen îur p de se r- sur le muidi l ePlEurope. Ce double thème revient siuvent

-or à ee-même et, au morde. Sippaét par lc sophisme dans leurs journaux, et nous supplions M. Gutizot 'y faire. a oinlence dont il n'ose p'ils faire unge, il s'ef'orct de nous bien attention. Il doit aussi apercevoir tous les efforts que f'aitp' u.ider qu'en notre qualité de 6dèles, comme enfants de depuis quelque temps le mini,ère britannique f6n de sc con-l']i.e pour la délivrance de notr mére, nous c.e pouvons ni ciller les catholiques et les récentes élections lui apprenLront
n" devons user des privileges que nous confère la loi f'uda- encore combien l'esprit de secte's'est affaibli devant uu grand

rintle du pays. " Votez et faites voter, dit-il sans cese à intérêt national. Il est évident que l'importance si subitement
no, cures. pour tues canditats, et je recrépirai vos édfSces sa- acquise par la question romaine va réagir de la manière la plu

crée e't je proclamerai que, vous prêtres, voue ne vous mêlez favorable sur la condition de nos frères mur d'autre rive de la
pn de politique. MIas rdlez-vous bie de donner vo suf- Manche, et un peu plus tard petit-âtre elle produira nécessai-

f;aus candidats de la liberté de conscience, car non-seu- rement les mémes effets tur celle.ci.
leuient vos temples ne seraient pas aparéS, mais en outre
.ous feriez de la politique, et la religion ne vous permet oas
d'onfiri VOLTIGEURS CANADIENS.

Cette gulière théorie, dont lès endormeure et les enudor-
iris saccommaotdent également. ertrmv- i rme la plupart de Le soustirigné dérire faire connaître aux iliciens lo1812,

rus c'teuurs lu <etic tsaità !leno nec Cteurstni oarme at éatr 7. j,' 1oge de la ains oouaux Foltipeurset soldats diu Ilégirnenitides Canadiensie i dférene 'lu riPovi. Frticlièeent à la c inie légère dit Capi-
denFce est Venue u noars ' de son liise, et aniourdi'hdi nous taine Fergueson d dit Réiment, vu qu'il ist le seul Offitier

ne pouvon plus onus e2ayer ni de la rmuliîuie des e:emis vivant le cle compgnie qui a assisté, durant la irniére
qui cormbattent contre la ciuie de la vraic liberté. ni u tpetit guerre américaine, à la bataille de Chateatu;uay sous le 'nru-
nombre de ses défenseurs. Avec la .dernière année d(e eL vie mandement du brave Lieutenant Colonel De Sallaibery, le 26
du granl O'Connell commençait ta premièrs année du règne Octobre 1813, qu'il se fera un grand plaisir et mme oun ..
de Pie IX, c'esi-à-ulire du ?ontite ue.Dieu, tansn !iséri- voir de leur dûîner des certificats eau tous autres doclmen
corde, a chrgé d'éclairer les caioliqutes la uture des de- consetatnt leur présenceu à la dite bataille ::ux Gis d'obtenir la
voirs qu'impliîque la jouissance du droit de ité. » im-posznte medaille d'honneur qîu'il a plu c a trés-Gracieuse Majesié laj
qume fût 'atoriié de lillutre irlandais1 il io pot it ent an. ieine Victoria, de faire frupper pour la brave milice Loyale
ler qu'à notre raison mais à re, lis puricipes qui ont Canadienne.
gouverné sa vie ount reçu, il est peruis il ' le dire, la sanction LN F. DUFEÇN F.
qui leur avait manqué, Le Pape a ratifià de son approbatinn Major.
tous les grands actes du hércr de la créheaid. Qui ne eait Ancienne Lorette le Deptembre 18
mnaintenant que 'éloquente voix du P. V'utura a été, so;
ce rapport, l'interprète de la plus haute punsée qui suait sur la

Bientôt donc, nous ne craignons pint de le prédire. trita las
ropiqes prrdronqu ne leur est 1p erlit tle rut-

ien spcaei' rsf el érdtc uade le urs Cr--~ttL
fais et de lasservsement les Cofsciences. ils sauront quils I " I

iépondent devant Dico des ânes si noîuhreusesuts i'con-f
nuiles qu'elles leur soient, dont le. ,lt dC-pend de leurs vo-
te:rou deîleleurs petutions. Cett pende fr gradelem'nt
resser le sommeil les edrmis, et [c1-elarm rs de btionie
foi éant enfin détrompés, ils leur di:,cu-ronrt Iexcmple i'une
grandle dfiance en out le ro. S inier que lacion du
Souverain-Ponti le ne se fera point sent;ir de ci uni'té des Alpee,

qiule sa parole et Ss actes seront sièriles ailtots qu'en Italie,
ce serait torhber dats une erreur que M. Guizot se gardera
bien de commettre.

Les myriades ce& catholiques qiw, sur la foi des traditions
dli passeaaient énigié à intéreutr ou étaient le'vemîsss les
complices mnvolonia:res clu Goutverinenî, ne sauraient doune
beaucoup tarder, soit à revenir de leur long exil, -cuit à mnon. e' s
troc tune résistance qtfiis ri'nvaint pas eLetore ecmltee ut " ES Soussigos ont Prhonnueuur d'cinonucer au public et ià letrs
nomrrbre de leurs devoirs, les queostiapu religie!uee sant par amie qu'ils 'iennent des transporter leur Atelier,rue Nudre-Dee
couséquuent destinées à oecuper Ja ne les dé bals législtifs urse - si-î la Sdummeic,cà, t els l'ont dternierement annonce',
place îîui ira eri granudissant jeusquîeu jour où\ les Chiamubre.s lSOtOusert unte Librc.irie sous le ubou de
s'en seront délivrées on contraignant te Minitére à abdiquer L I B R A I R I E E C C L Ç2 5 I A S T I Q U' E.
Sa papa uté laïque. M iais, en attenJat. pîtus P'atte'ntioni pu- .
biliqîue se concerntrera sur la situanteon actunele île P'Egiise ain.. Il ont conistamment en main des Livrrs 'le Morale et dene c:
si que'sur les lhbertés qil luii sonut illégalemnent refuiséeegir~ etiut ce qui est néceeaire auxs Rcoles Chsrótiennte,. Ilsss1t
plus nous approcheronis dîu jour otì, atu nom de la Charte, ces lique~sue leu fr pasuêatu laruéri tra leur ó uclaso t
libertés lui seront rendues, Tel est P'avanîuge du lion droit, lexellknee dut ouivrages qui sortirontî de Ieur échoppe. 1n'nis rinqu'il devient d'autant plus évident qtu'on le soumet åi un exa- ront tact eni leur pou'oir pour satisl'nire eux qui les patronisoront.

tmon plus sévére. CHAPELEAU r:r LAMO1TiE.
:A cet égard encore, la Providenco oemble prendre à iàche cntruitt l sept 187

de multiplier les moyens de sucrcès poîur la caiuse du libéré-
lismo chr étien. Non-seulement le 'catthluriisume est appelé à CO G E A JN DSC~RS
jouer, quli qîu'on l'tsse, un rôle entuèrenment nouveau dans no- C N R G IN D SC D E.
tre poliîuue i nreure, rmais, ntu pls i est maintenlant placée ES Damecs de l.a Congrégation des Còdres informert' te publice
nit premier raig parmi les intéréts de notro politique exte- qu'elles ouvriront leurs écoles 10 15 de Sptebre prochnaiu lpomir

eure. C'est à peine, il y a un an, si la dijplonmalie s'occu- .Lâlniopondes dières. Le prix dea pensionest, tout compsîris,
î.nit rie l'itale, si re n'est pour obtenir du Pape qu'il impoad t d£1 0O

seoeau piainte dee catholiques, la diplomatie, du moins,

Mouttantt déposé 'lu er. arrilcu

jMo t our, -
re e • .

E D'fflPARGN[ES DiE LA CITE
Far mmnDu sTuc'

ler. rvnilr 1817.
ANCE due ce jour aux Dposants, tel quu mo

£c29à5o a 9

Il1 77 3.
21110 1.316

Calance due cet jour auxrdélpoe.,zf £9117 8 J
icr ordre disBureau,

.1011[N COLLINS,

Nrelli tiatu igtic Caisicr,

N,. Grande rue St. Jacue

COLLEGE DE MONTREAL.
A RENTRE'E uira lieu, selon 'usage, le 16 Septembre. Levendredi 17 courti, ML les externes derr serit er u6

- ise de N. Dc. de lonsecours, pour y assister à la nese que,y célèbrera u sept heures A. M.

SC1 VI.LENEUVEj Ptre., Directeur.
eptembre 1847.-tf.

If vis-.z-S LE SEJl/N.H2RE 2 NTE .

CHfEZ MM.CnIAP LA~J &A MOT HCIrsRr 74. oAL-w. n.
ACENTS F J. C. flCI3ILLA'PO sDIýcW' 'Roie.

N nonçarl cnMsM. les CV2tknq1 trnnot op fods

iîOriîîen l'Fgic L 'i~e li , é,h tousgîdvientaussi' o rmen s ri e r e ui e u x, i tede

l a éri r pour le 2 cc.'sri urta qu'lles a ar tbien oul
mériter ica articles qui ont 1éc te dépôtt Jq u' ce jour ia leur Etc-
blisseinoent.i

Au boni-roulo[r et ! i'Encouraaem et dM . les Curés du Ceia-
da la e dès -wourtsui ài réondre en leur ofrut i
dater de ce jS BTLE PLUS BEL ASSORTIENT DIE dN TREA L.

L'Ace teur rer.cotera taoll L ievautl qui lui est due dans les prix
de ceN sbJct-,oct les prug;rèstde la Dorure et de 'îeîue curlouit eCMIT.STrO iosamettentt Cil déli les piluhabileconnaisseur.

Ciitqiue article sera- veMATtet i ,liier( de toutefu sse rese
lation de queUé.

Eiii la marchaudise sera Toujusns . et
& T OU'JOURS A BON MARC

L'Assartiment d'ajourd-'iuî consiste Cl une grande vuirit ad
CuASUDLES TOUT l:TIES.

CRIX DE CIIASUnELS
Es' a.LaF Dor. avec brochures à :t FLI 's en or, (argetr et coalcur.

c; Blane, Craulosi, etc. tc.hruàiés fiOut Cie or.
" (coule1rs assertie-) 'c en ;or et coulers.

GARNITURFS DE CHAPES ET BANDES DE DALMATlQUEs
Es' drap d'or n(iîl titon)i deseinsa trsa-r iches et sillanc.

1)aiiias brorlîùs c'a or et cuiciteîîr." " 'c (4ortid de calurs) brochures riches, crdi
uren et %I bas pria.

ARNiTUJRES COMPLETES.
V, B. Les Croix, ls Carni res de Chapce et "s Bandes de Daul"

eîîîtiqies ci-dtesus t t icuesli ppeiies de deseis e, oiruwt
ptr lumeme une vntièé1 de gar1ltures complütetcs dont chuacunîe est
peu dîspen&niae.

EiOLES ET VOILES DE BEN.DICTION.

assortie de cuers lirs brochursriches.
e loartent tousded richesmiibia.es au centre et aux cstre-

Ini téý.
ETOFFES A OZNEMENS.

Drap d'or à brochures teserina de eor, argent ft couleurs(des-
eciis Iouveaux)

M.ire d'or sarrfets riches et briianait.
Usmas 5boectîds, tout ait or, et aussi ec» coleurs.

L.c prux de lou.c ce! obje io rtréduits, lian. le butd'uofrir au. M . du Ckrgé tous les anulitaygs du bon uaiirchê et de
la ernie quaitfé et aec leur tieuvelait concour et uneÇente ru-

Ilide, desuiire de rè-près et toujours d bar prix toute la noviur:catl
(en ce gre dca fibrques de hrrui- et de Lyon.

AIRGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussignó attend très-protlhaincent un assortiment complet

lticaers Buretts etc.
N.B. Le Sousigné ne fait pas colporter d'Orireneît.s d'Eglîszdans leeammags.S

MM. les Curés qui dlaire venir des objets J'imporation
ez>rie pour leusr pr'opre compte), jouiroit de tous les avalitages

possibles datns les prix de. chaque article.ou voudra bien fsire sairre ces o.dres de toutes les explicatio n6cessaires 1 éWiter la moindre erreur, t iI adresser à
J.C. lROBILLARD, No. 84, Cedr Si.

New -Yor.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES
Ul sera ouve rta :àst. JEAN; DORCHESTF.n, district dc

i a5 octobre prechainpar ta s Uns si avau:eges-ccnnuc de la Congrégation de Moinrd.

Ct nirle tittion, comme toute enles que dirigett les
Swteed la bCr.g,égutni ,coivprerîdr a ns on plan auoutes Ice Itrrneuesd'u icnem q iai [tr nect trer dans l'tdecatl-on dte irait ns detozes li» dlasses de la sciété. Oitrt la actmre'écri'ure, ri:lrntique et la rrnmiren langue rrançiae et

a br e tnn taion comp , e me la gc-graphie. I'll3teice, la lit'tratzire, Iraùuuvrqýcs ï Viu'gîle ils toute
espéce, le !IA I m etc. sertn t . denouvel tablistmrnl, ausitît qu'il y aurt un ntioz tre m 'sani d'.vo, qui deunaînîeront cette partie de l en , et qui 81ront prê-tt2 il ILerecevoir.

Lus Jeunes personnes sront aduses dans rsiii tarine
d (iler.n ae croyance rel:riuge, et elles yjouiroit d'une ettitrd4-acrté de -i csee ; cpemhnt a raisona u bon ordre nécessairedansune lstitution de ce genre, toutes devi ant se cunformer aux i ercices

du culte extérieur de la maircu.
Les prix de la penlon et de Penseignment eront rédiL ; et ot1

pourra les connaitre en s àadr ant ce; l>smLs a leur raisonà u St.Jean, le premier, ou apres le prrrnipr octobte prchi' .iLs branchesd'une éducatLicn libérale et a .(.i coitiuie le tssiîî, lit etc.,leroit payées a part.
lrOur l'rnnbillemnt elletroiisseuti, on 'exigr rien ci particulier

celi'idaaiî il serait bon de voir lia Soeurs .'tci e t.On ne prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois ; et
pour éviter le déranîgeutent dzans li classe,, il n'y nitra point d'autra

acance acordée au.% dieves, que la Tcauce annuelle de quatre e-mlaintes, uàla fi de.juillet, ou a lte coniîuitîc-unt dîsioùt.A l l'ui de chque année schostique, il y cura iun taimn publicet desl et recmns seront déce-rnîts aux é!éssus. qui se arront
di.ui'es paria ni)ue conduite, Pappiication et le succès

St. Jeazn, anùtt 157.

CD. LA
CITE ET DISTRICT',îi

llonoeiicr i Eré'ye Ca,tujrue 'e MW» o lu

V,
jnr(crw <des Ditr'c enn

W'. Wocrkmrran, P'rê"sidcn. Frat ci lisha
A. L.artîcqie, 'i. lt'sidetu, il - M its l l

IO. 11l e it tsiT tt
P luibien, s o

m.mond, - D

\ S îpar luK r sentes udonu quet c1tinsümwin' ier
C INQ tAR nEN w' su !t as lié pls . Ds sut

A - reçu t o le s jourmi i ia . tàd Yi£-r s t l- ' h eu -
lieures cdans les usoirées de saurmas ut lu:uls (ts ls t le uA s
Les appliciom us por autrs muires r terrant P'att'tion u ireai

loi-ut êtrse nvoy s lits J uBdis Ru dr dis, ' t le i dus
Direc teurs se réit ri giul i rem n t:sles 2:1cdds. Ctp 2tht au
les ucronstances l'ex ienrît, on purraiLt euMj r "s des
ou applicationo gi seraieint ftitesaucun autr: jour dans a nae,
le Pritei le vqe. réswdeiimitt tu-ous t » jurs i i 12u-
reau de la Baque.

JOHN COLI
beriie t Y rd e.

CONDITIONS DES M1ÉLANGES leG C

LES VEL7J15ES R st!IEUX se ltiliint iEUX fua se-
Iimain te l ti e le ' :N D í t sL

LeP'u alu uiu'nrpetuMr en utdUAR PU1111S;
layaht d-nte. ti'às I lTste a pr.

les MELANGES ne riençut pas hanm ent prmns.
SIX imuislinttustnituunîîtî'u ,ie '.

j L s sonnés u "ui r tt sndnu der d esou ccu aux f ,rld iutt itt d nr aiti s uni ant 'exiratin 'utde ur absunief -nt.
Toct fi s tre pacîtuet, euru'el l n t e. ca t r. . dieiÏtadrnesé fratuc de puriss à'Editur ls lagege eiuI i nt-

réal.

PRIXD Es ANNONces.

Six ges et au-dussou1s, ère. inscriion 2

charî ie lisortiai ll
Au-Iu l ilsdiligr items [lêrsa. iutriijcau t CCihiîue in rtio suulisqiI1uuun upur ligne,0 1

lesnAu ces non accomupguées i orres sontt rd4esjusqu!
avis contraire. 1 ; .Pour les Anmonces qui divent paraître oram purM

o unuces t'réqututs, etc., pu liat triter de gré gré.

AGENTS DES MEL.NGE RELIGTEl'

Mon1 MiM. PbBE & Ctç, lîraires.
Tirois-Binières VAL. CUILLFCI. Eu!' N. P.Qutébc, M. D. MARTINEAUt, Pire. Vic
Ste. Antte 1  M. F. PILOT E, ty . Direct.

Bureau <les Milsages Reliéua,troisième t(g le 'a àison dcole près de P1Eiuech, coin des riucs Mignotnnle et St. rlis.,

JO. IIVET & JOS. CUiatiLEAU,

IRaorarà'xLMss sur hlrMuis

cOLLFQL:1

JOLETTE

C eh. d e ono bic 1OLI E 3, SIIl%:'
diretIonî des Cleres de St., viâteur. Le plt de ,di1

vie en c inqatine, diapoâ uîalisi qu'il suit

Elén i s de ra ire Fra e et dc la Grlii,

istitkre saillie et ccurs religieus,
Hstoire ancb 11ne (an aî( s).

2yE. AN

Synt-xe ie deux langues.
Histre ut Cad..

Arîtiî:îîuitîîîne reiresi notions d'Albre,e ée d

Geeograp'hir.Princip[es liid mante d'.\grict.uriet dlfe' iniqueStyle. jt îe e o p oinn s les de nux uee.
ilistoiî Romî:nîe (e a ais)

ies prineies de la I.itî4rstur (eiit-Lîtes)Algèbre et Gé trie

Etudilede la COmtItitu1iOx ndu p syq.
H .re de Frae .ila

mli'uire il.'Agltc eet ui>r...î.t.
Comi-positiu et discours i.l i tgLi iL citFraiçsis.

Plîysicue: chimuie î 1piaiîouu% sriîs CI c.
(e e c

A stronomiiuie.
C 0 ¡>os ,t .u . A i g es e t F rn;ç a 1i-es . -

5:. ANg t'

Logique, Mémphy ne Moric
Are t rte et eatloien i o ult xane.CLiiipo.itîiLtetdiscourts dan~sILt.s Loaiuîu

Les Etaves qui,:yan P.t s.i cour. dreiaient i zdieiin,
trouveraiwt diis, te iune 6t bltaîzr..tt u a mu'~irs qoniinrornt de, 1o!t à. la suiite du pr su ouîr. La iimu.,iiue te5in
ýCr»lre, ite.é re1iiereIiî hnrî alit: de. " ioluiclieq e

utne di5poititiil l pourî. [TOUT CIiL .dI, i î Voutris ut--p-
prendre. Il sera a d L lus t d li ' l une Bahioha i3ie
sous tous lus rs;îporte, et un c::i e exac1)L t Ierx d:cî. id du puiie'cn
auta 'ait de la ei te ; ds pr: .Qru..t doiru-s m: mat altels Des e:amîeis publeuronit lieu à (tereue €t dc
l'inide, et unie distribîution soleninelie d. prix pi cderàut lcs eee.

CONI SOosEn.ieigcment ci logemetil .3 par an, paimes 'arnce
Pour pIus amples reneiuemets, s'adresser à ùl'tabliasac.

1ItsV. MNr. THMAU EDirCee

• E. F. 1. LA HAYE, Sous-Direcl
M. r'. Cl IAt'.iJNEýi(ýýL'U[',
M. A. FAYiARD Ca'ch ? !M.L. cH Tá CaUicseWM. I. SiIEPHCII), Cat. Mineur
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